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ËDiaJAL: 
Alors que la tendance à la saturation 

du marché mondial est aujourd'hui bien pl­
us forte que celles qui précédérent les 
boucheries impérialistes de 1914 et de 19-
39, le capital n'a pas encore su "régler" 
cette crise par la guerre, ·seul moyen qu' 
il lui reste pour détruire les forces pro­
ductives matérielles et humaines éxédentai 
-res quand la surproduction est ainsi gé­
néralisée ..• 
Cela n'est pas dû au hasard, cela tient au 
fait qu'il n'existe pas pour le moment de 
blocs politico-militaires homogénes recou­
vrant avec précision les rivalités concrè­
tes à l'oeuvre dans le champ économique 
planétaire. Ni la R.F.A, ni le Japon, puis 
-sances déterminantes dans l'actuelle guer 
-re commerciale n'ont encore pu, malgré 
des balbutiements militaristes déjà bien 
prononcés, parvenir à se constituer comme 
tels. Les rivalités de plus en plus fortes 
qui secouent avec insistance la sphère de 
circulation des marchandises au plan inter 
-national ne peuvent pour l'instant trou­
ver d'issue militaire.Ces rivalités se re­
portent donc de plus en plus au niveau des 
monnaies, ce qui explique conséquemment 
l'actuelle guerre monétaire que le capital 
U.S a déclenché depuis plusieurs mois grâ­
ce à l'hégémonie encore bien réelle qu'il 
excerce, au travers du dollar, sur ce plan. 

Cette volonté américaine de harceler l' 
europe et le japon n'est que le prolonge­
ment logique du travail de sape patiemment 
entrepris depuis les mesures nixon de I97I 
,rendant officiellement le dollar non con­
vertible. 

L'actuel gouvernement Reagan soucieux 
avant tout de contrôler sa masse monétaire 
et d'en dissiper "quelque peu" les effets 
inflationni stes a décidé de réaliser prés 
de 50 milliards de dollars d'économie sur 
son prochain budjet. La hausse persistante 
depuis des mois des taux d'intérêt améri­
cains (aux environs de 20%) n'y est là que 
l'ultime consécration puisque c'est par el­
le que l'état U.S veut réduire la vitesse 
de circulation de sa monnaie. 

Paralléllement et en premier lieu, l e 
capital U.S veut reconcentrer les mouveme­

nts de capitaux vers le marché nord-améri­
cain. Pour bénéficier de l'"exceptionnelle 
rémunération" que leur offre ainsi les E.U, 
les capitaux étrangers s'y pr é cipitent par 
milliards de dollars, d'où devant l'aug men 
-tation de la demande et la baisse de l'of­
fre; la hausse "tenace et impressionante" 
du billet vert. 

Automobile : victoire 
japonaise en 1980 
Quelques chiffres qui valent 
beaucoup de discours. L'an 
dernier,la production améri­
caine de voitures a diminué 
de près de 2 mill~ons 
d'unités . Et les exportations 
japonaises vers les Etats­
Unis ont fortement pro­
gressé. Mais à Tokyo, 1 As­
sociation japonaise des cons­
tructeurs vient de réaffir­
mer : • Jamais nous ne nous 
engagerons à limiter nos 
expéditions sur le marché 
américain. • 2 

Une partie croissante de la masse des pro­
fits n'est plus aujourd'hui réinvestie 
dans la production du fait du mouvement 
ascendant à la saturation du marché mond i ­
al, elle est donc tout simplement placée 
sur le marché international des cap i taux 
à la recherche de profits spéculatifs. Le 
"difficile" recyclage des pétro-dollars 
est au centre de toute cette problémati­
que capitaliste; c'est 180 milliards de 
dollars (source O.C.D.E) de surplus non 
directement utilisés pour leur propre con­
sommation civile et militaire que les pa­
ys producteurs ont jetés sur ce marché ri­
en qu'entre 1974 et 1979. Quant à 1980 l' 
OPEP y a engrangé quelques 120 milliards 
de dollars d'excédents (réf.id.). Sur une 
seule année, la masse des capitaux à la 
recherche de placements est presque aussi 
importante que celle secrétée durant les 
quatres années précédentes. 

Tout ceci est la manifestation évidente 
du pourissement accelérée de la machine 
capitaliste en crise qui fabrique à jet 
continu de l'inflation monétaire. Et là 
chaque capitaliste privé ou national, de 
plus en plus "asphyxié" est contraint d' 
emprunter toujours d 1 avantage pour rembou­
rser ses anciennes dettes. Les liquidités 
internationales sont passées ainsi de 69 
milliards de dollars en 1963 à 184 millia­
rds en 1973 ( O.C.D.E), que l'on calcule 
suivant la même dynamique ce qu'elles se­
ront en 1983 et l'on voit aisément dans 
quel marasme le capitalisme est en train 
de s'enfoncer progressivement. 

Les capitalismes européens et le capi­
talisme japonais (pour une moins grande 
part, cf la résistance du yen) sont par 
la même placés devant une contradiction 
essentielle: ou pousser leur taux et "di­
minuer" à partir de là l'inflation dans 
leur propre pays en recyclant les capita­
ux pétroliers ou bien les laisser ass&z 
bas afin de permettre un minimum de crois­
sance et ainsi perdre la possibilité d'ut­
iliser ces excédents. 

Aujourd'hui 900 à 1000 milliards de dol 
-lars d'excédents pétroliers "voyagent" 
dans le vaste monde en quête de recyclage, 
il est clair que le capitalisme qui saura 
les "attirer", en partie du moins, brisera 
l es efforts ae ses adversa1res pour sortir 
d e leur actuel "bourbier financier"; c'est 
à cela que s'emploie désormais le capital 
u. s .•• 

L'Allemagne, la Belgique, les Pays-Bas, 
l 'Italie, la Grande-Bretagne, la Suéde en­
registreront de ce fait une croissance né­
g ative cette année. Au total le Produit Na 
-tional Brut des capitalismes européens re 
-culera de plus de I% au minimum en I~8I. 
Simultanément l'inflation sera au mieux de 
20% en Italie, II% en Grande-Bretagne, 6,I% 
en Allemagne et 12,5% en France (O.C.D.E). 
Les vingt-quatre pays les plus industriali­
sés compteront plus de 24,6 millions de 
chomeurs à la fin de l'année (c'est -à-dire 
+9% en un an). La montée du chômag e sera 
quasi générale en europe, surtout en Bel­
gique et en Espagne. En revanche la situa­
t j on de l'emploi s'améliorera quelque peu 



au_Jafon et aux Etats-unis. Le décalage 

qu1 s accentue entre les USA, le Japon et 

le reste des capitalistes "avancés" est de 

plus en plus manifeste sur tous les fronts 

de la guerre économique. 

Dans le même temps les rivalités commer 

-ciales proprement dites ne font que s'ac­

centuer (comme nous le rappelle de façon 

exemplaire la récente rencontre Mitterand­

Suzuki sur la confrontation automobile qui 

oppose la France au Japon). 

La période actuelle marque clairement l' 

entrée dans une nouvelle phase cruciale où 

l'exacerbation de la concurrence va encore 

franchir un pas considérable, tant au niv­

eau de la circulation des marchandises qu' 

au niveau strictement monétaire. C'est cet­

te période qui verra le systéme monétai re 

ou plus exactement ce qu'il en reste s ' é­

crouler, miné par ses propres contradicti­

ons .•• 

le parti ne cesse de se décomposer à 1 b 

se rendapt concrètement possible une i~tea­
vent~on russe si cette tendance devait ser­

conflrmer trop abruptement. Des grêves sau­

vages o~t lieu aux USA dans les mines et l' 

automoblle, des émeutes éclatent en Grande­

Bretagne (cf. les articles sur Brixton dans 

ce ~uméro de J.T), de violentes explosions . 

soclale se déroulent au Maroc se caractéri­

sant par de nombreux affrontements avec les 

forces de l'ordre d'où des centaines de tués 

et d'emprisonnés ••• 

T~u~es ces ~uttes ne sont que le produit im­

me~lat de l intensification mondiale de la 

crlse du capital. 

Nou~ aurons l'occasion dans les prochai­

ns numeros de"Jeune Taupe" de revenir plus 

largement sur tous ces problémes et événe­

ments. M~is ce que nous pouvons déjà brié­

vernant dlre c'est qu'ils sont tous 

, tant au niveau des confrontations en­

tre capitalismes qu'au niveau de l'appari­

tion d'une certaine radicalité prolétarien­

ne; les inaicateurs d'une proche échéance 

qui à moyen terme enclanchera soit un pro­

cessus de militarisation de la société en 

vue de déclencher la troisiéme guerre mon­

diale, soit un processus de guerre de cla­

sse en vue d'instaurer le communisme. 

Rien n'est joué pour le moment, ni dans 

un sens ni dans l'autre, il nous reste à 

tout faire dans la mesure de nos moyens 

pour que cette échéance amorce une nouvelle 

époque; celle de l'auto-émancipation du 

prolétariat contre la production marchan­

de, le salariat et l'état. Dès aujourd'hui 

notre intervention doit savoir dire, clai­

rement et activement que si rien n'est dé­

cidé encore les années qui viennent sont, 

elles, c _es qui décideront de tout .• ·1 
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Si la période 1970-1980 a marqué avec l' ~ · ~ -~/ 

offensive économique européenne et japonai- L'article "~a gauche du capi~a~ au 

se le commencement prononcé d'une marche pouvoir" est signé. En effet, analy-

vers la saturation des débouchés solvables sant l'abstention record des législa-

, la période 1980-1990 marquera elle la ré- tives, il la présente comme la manifes-

alisation en acte de cette saturation. La tatien d'un ras-le-bol; "confus mais 

totalité des économies ne va cesser dès réel", ajoutant qu'une "frange pronon-

lors de se désorganiser, l'inflation et le cée (bien qu'encore minoritaire) de 

chômage ne vont cesser d'augmenter; l'al- travailleurs est de moins en moins 

ternative course à la guerre ou émergence enclin à faire durablement "confiance" 

révolutionnaire de la classe est bien cel- aux partis et à leurs syndicats". 

le qui indiquera la direction de la décen- Déjà l'éditorial de J.T. n° 36 parlant 

nie à venir. A cet égard le récent bombarde d'un désintérêt croissant des électeurs 

-ment de la centrale irakienne de Tamuz ( ne nous semble pas correspondre à la 

voir l'article dans ce même numéro de J.T) réalité. Les présidentielles ont mon-

désigne bel et bien une nouvelle étape, tré une forte participation électora-

importante, dans l'affrontement Europe ( le et, après la victoire de Mitterand, 

France, Allemagne .•. ) Etats-unis par Irak une man i festation d'espoirs de change-

et Israel interposés. L'impérialisme amé- ments parmi les travailleurs. Quant 

ricain vient de montrer qu'il entendait aux abstentions aux législatives, el-

préserver par tous les moyens ses possi- les paraissent dues à la rapide suc-

bilités d'exportations au moyen-orient et cession des échéances électorales 

en premier lieu celles qui touchent aux mais surtout à l'incertitude et à la 

technologies de "pointe". pré~minence de la fonction présiden-

Dans le même temps, on assiste à une tielle dans les institutions de la 

persistance bien réelle des luttes de clas- 5ème république. Plutôt qu'à une in-

ses prolétariennes en Pologne -(de nombreux différence au spectacle politique, 

heurts entre miliciens et travailleurs ont nous assistons à un regain d'intérêt 

encore marqué ces dernières semaines)- où 3 pour celui-ci. 1 



TIIMIJZ ET TAlMtJIJ NIIJS MINENT 
ENMTEIIJ 

La crise mondiale du capitalisme signale 
aujourd'hui la volonté féroce des Etats­
Unis de maintenir leur hégémonie monétai­
re. D'autant plus qu'il y a une tendance 
à la contestation de l'hégémonie du Dollar 
par le Mark européen et le Yen japonais d' 
où accélération de la crise et intensifica 
-tion des tensions. La phase précédente 
avait vu mettre en oeuvre comme reméde au 
"mal" de décadence du systéme, la politi­
que dite de la"planche à billet" (gonfle­
ment de la masse monétaire). Gonflement 
qui a pu atteindre des sommets jamais ex­
plorés voire même jamais espérés. D'autre 
part vient se greffe! à la guerre monétai­
re (hausse persistante du dollar, augmen­
tation des taux d'intérêt sur les créd i ts 
à l'exportation, etc •.. )un ma rché en pas­
se d'être globalement saturé. 

La précédente période d'expansion du ca­
pitalisme, depuis 1945 approximativement, 
avait été marqué à la fois par les luttes 
politiques et militaires pour la décoloni­
sation et par la fin des illusions sur cel 
-le-ci, d'où l'émergence de la notion de 
néo-colonialisme. En fait si la décoloni­
sation avait été acceptée par les bourge­
oisies de l'europe (dans certains cas, 
comme la France ou le Portugal, elle leur 
a été imposée), c'était dans la perspecti ­
ve de l'approfondissement du marché natio­
nal et de l'extansion dea échanges entre 
pays centraux. 

Or, cette possibilité de croissance re­
posait sur le renforcement de l'impérialis 
-me, et derrière la mascarade de l'indépen 
-dance et de l'idéologie du développement 
sur le pillage des richesses naturelles du 
•tiers-monde", sur le transfert de la plus 
-value produite à la périphérie vers le 
centre. Le faible prix des matières premi­
ères de l'énergie, des produits agricoles 
et p~r la suite de la force de travail, 
migrante ou autochtone exploitée à domi ci­
le, était la condition essentielle de l 'ex 
-pansion économique. 

Aujourd'hui tout cela est bien caduque: 
la solvabilité relative des marchés, le 
coût dérisoire des mat ières premières, 
l'expansion jouissant sans entraves, ne 
sont plue que vagues souvenirs psalmodi é~ 
par de doux rêveurs ~apitalistes • . ce qu1 
prime c'est l'interdependance des econo­
mies et l'inféodation des pays sous déve­
loppés ou à caractér~ stratégique ~ux gr- . 
andes puissances occidentales, ma~s auss~ 
la contradiction croissante entre l'inter­
dépendance des économies nationales et la 
concurrence exacerbée qu'e~le~ ~e m~nent, 
entre l'homogénéisation (1 u~1f1cat~on) 
et Ja fragmentation du marche mondial. 

Tout se joue et se perd dans et par la. 
guerre économique et monétaire; et de lo1n 

n lo ;n par des conflits militaires mis en 
e • é . l' " d . oeuvre par des "sous-imp r1a 1sm~s !rrl-
ère lesquels se dissimulent les 1ntérets 
objectifs des économies américaine, euro­
péenne et japonaise (cf.Autour du golfe 
persique l'éclatement des véritabl~s riva­
lités inter-impérialistes est le resul t at 

de la guerre économique. in J.T nu35). 
Dans le nouvel obs.du 29 sept-5 oct 80 

la question Qui a bombardé Tamuz? servait 
de titre à un article s'interrogeant sur 
l'origine éventuellement israélienne de 
l'opération militaire dirigée contre le 
centre de recherche nucléaire de Tamuz en 
Irak, en plein coeur du conflit Irako-ira 
-ni en. 

La paternité de cette première tentative 
ne fait plus aucun doute à la lumière de la 
spectaculaire récidive du 10 Juin 81. ~·é­
ternelle question "pertinente" qui reste à 
poser est donc celle-c i: A qui profite le 
crime?. Bien sar et à un niveau premier le 
moins fouillé de l'analyse qui est aussi 
celui de l'interprétation officielle, à Is­
rael en général et à Eegin en particulier. 
En effet l'impérialisme israélien n'a pas 
intérêt à la prolifération de l'arme atomi­
que dans le golfe persique ce qui pourrait 
modifier le rapport de force politico-mili­
taire en sa défaveur • Cela dit rien ne 
justifiait, d'un tel point de vue, cette 
réaction paranoiaque à court terme dans la 
mesure où le stade technique actuel de la 
centrale de Tamuz ne semblait pas permettre 
la mise au point d'une force statégique de 
"dissuasion" avant une demi-décade au mi­
eux. 

A ce même niveau d'appréhension de l' é ­
vénement, il est possible de dire que le 
"crime" profite à Begin dans la mesure où 
il lui permettrait de re-dynamiser le jeu 
consensuel en déliquescence dans le péri­
tre intérieur d'Israel. Or, l'unanimit é 
acquise le jour même de l'opération, qu'on 
se souvienne de la déclaration du Chef du 
Parti Travailliste Shimon Peres exprimant 
son admiration pour le travail eff ectué 
par l'armée de l'air:"Je pense que c'était 
brillamment planifié et réalisé. Israel 
se trouve désormais au centre d'une con­
frontation politique et je ne voudrai s 
rien dire qui rendrait la position d'Isra­
el plus difficile qu'elle ne l'est déjà."; 
cette unanim i té donc est déjà battue en 
brêche par les nécessit~s redoutables de 
la concurrence entre fractions capitalis­
tes au sein de la classe politique israé-

rEJI,T.lo;,;l 
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LE MONDE 13.6.81_ 
lienne au beau milieu d 1 une campagne élec ­
torale agitée. Comme le montre cette secon­
de déclaration du m~me Peres:"Le réacteur 
irakien ne représentait pas un danger neces 
-sitant une action mïlitaire à un stade au­
ssi précoce. Nous aurions dft d 1 abord consul 
-ter le président Mitterrand pour connaitre 
la nature exacte de ses engagements auprés 
de 1 1 Irak.". 

Bien qQe ces interprétations recelleht 
quelques "atomes" de réalité, elles ne per 

-mettent pas de comprendre l'événement et 
les enjeux qui y afférent. Les U.S.A et IS­
rael ont formé à l'occasion de Tamuz une 
coalition d'intér~t parfaite. Les U.S. A qui 
ont feint de n'être pas au courant en tout 
cas selon la version officielle pas avant le 
retour de l'expédition, alors qu'ils couvr­
ent radarement-vôtre l'espace aérien du 
Golfe grâce à leur dernier né l'Awacs et qu' 
ils ont libre accés à toutes les bases is­
raéliennes; sont parvenus par le biais de 
leur alliance politico-militaire avec Isra­
el à "réduire en cendres" au moins provisoi 
-rement les espoirs franco-allemand de poli 
-tique d'exportation nucléaire tous azimuts 
en direction du moyen-orient. Qu'on se · rap­
pelle les multiples mises en garde de Begin 
quant ~ l'"immoralité" toute marchande de 
V.G d'Estaing· etScl!midt (oubliant "l'Holo­
causte") et de leurs politiques commercia­
les agressives; entendons pa. là le peu de 
soucis qu'ont les capitalistes français et 
allemands de sélectionner affinitairement 
leurs acheteurs d'armement et de technolo­
gie nucléaire "douce". Logique capital i ste 
oblige! les productions militaires et nu­
cléaires sont les secteurs d'accumulat i on 
privilégiés donc les secteurs où l'excacer­
bation de la concurrence est la plus débri: 
dée. 

Ce qui se joue autour de Tamuz c'es t bi­
en la continuation de la politique américai 
-ne, conjuguée avec les intérêts du sous­
impérialisme israélien, de réappropriation 
des marchés conquis par les économies euro­
pée~nes. ~'est au moyen orient que la guer­
re econom1que entre les "alliés" occidentaux 
prend la forme la plus spectaculair·e en 
attendant la "grande conflagration univer­
selle" 1 

BRIXTON 
OU QUAND LA RUE N'APPARTIENT PLUS NI 

A LA POLICE NI A LA MARCHANDISE 

• 
Duran~ les semaines précédent les émeutes, 
la police ne cessait d'investir les rues de 
Brixton . Le vendredi 3 avril le quartier est 
bouclé. Pendant toute la semaine "l'opéra­
tion Swamp BI" (I) s'était déroulée avec 
pour conséquence l'arrestation et la fouille 
systématique d'environ 1000 personnes -sur­
tout des jeunes noirs. 
Le vendredi 10, après un incident à Railton 
Road, réglé par les gens du quartier, la po­
lice arrive et commence à foutre sa merde. 
Le samedi la police pccupe le quartier. 
La réponse est soudaine, brutale et sponta­
née. La population du district attaque vers 
I7h et déroute complètement les forces de 
l'ordre. Cette action de masse dirigée d' 
abord contre l'ennemi immédiat (la police), 
s'oriente ensuite vers les magasins pour 
détruire les vitrines et s'approprier les 
biens nécessaires aux besoins et désirs.La 
police est absolument dépassée, l'enclave 
de Brixton lui est interdite. Débordée et 
stupéfaite, elle concentre ses efforts pour 
circonscrire le "mal", son problème le plus 
crucial étant la défense du commissariat .•• 
La flicaille dont le boulot est en général 
de protéger les choses plutôt que les gens, 
se voit forcée de changer de politique; il 
faut d'abord sauver sa peau! L 'inquiétude 
se fait tellement grandissante qu'un con­
seiller mi litaire et les Special Patrol 
Group (II) sont appelés. Le lendemain di­
manche les mêmes événements se répètent. 
Entre temps la police avait recruté 1000 
extras. Brixton est à nouveau bloqué et 
occupé. 

Les "autorités" se sont empressées de par­
ler "d'émeute raciale". Mais ce mouvement 
n'a rien à voir avec l'affrontement d'une 
race contre une autre. Durant les émeutes 
indiens, (III), asiatiques, noirs, blancs 
se sont r évoltés ensemble contre la polie~ . 
Les "autorités" ont alors parlé "d'agita­
teurs extérieurs", "d'anarchistes blancs" , 
comme si les gardiens du pouvoir et les 
prolétaires de Brixton filaient une entente 
si cordiale que l'émeute ne pouvait avoir 
été fomentée que par des "provocateurs" 
extérieurs. 
Cette vision n'est développée que pour fai­
re diversion et cacher les vrais problèmes. 

MY TAYLoR 
tS LE5S /t-N]) 
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A Brixton la plupart de la population vit 
dans la misère etjou est au chômage. Le 
chômage et la misère sont des effets du 
capitalisme et non des choix de la popula­
tion!! Le prolétariat subit le système, 
celui de la dictature des lois de l'écono­
mie sur ses besoins, son activi té et sa 
vie; le salariat est un mode d'exploitati on 
En période de crise, et la Grande-Bretagne 
est un des pays occ i dentaux le plus touché 
depuis bien des années, qui conduit à l' 
endetteme~j..L_ l' infl~tion_t _~_tc .•• l'unique 
moyen de retarder une catastrophe financiè­
re est d'accomplir des transferts d'argent 
pris sur le capital variable, ce qui s i gni­
fie accentuer toujours davantage la surex­
ploitation du prolétariat. La crise ët-Ië­
ëfi~magë-montrënt-toütë-ïïabsurdité de l a 
société du salariat, à la fois exploitation 
exacerbée et gâchis incommensurable. Le chô 
-mage n'est qu'une catégorie du travai l sa­
larié: il n'est pas la négation du travail 
mais le travail au degré zéro.En tant que 
marchandises concurrentes sur le ma:tehé du 
travail, le prolétariat peut exprimer son 
refus du travail mais le facteur dom i nant, 
à Brixton et ailleurs, c'est précisément 
la crise économique qui implique le recours 
au chômage, la baisse du niveau de vie , 
etc .•• 
Et voilà que l'encadrement économique est 
complété par l'encadrement social gr~c e à 
la police représentante du pouvoir, qui 
harcèle perpétuellement la populat i on. En 
effet l'accroissement du chômage amène des 
fractions de la population à se procurer 
des revenus et à mettre en pratique des mo­
des de vie extra-salariaux qui relèvent de 
la "délinquance" intolérable pour le bon 
ordre bourgeois. Ces modes de v ie "forcés" 
sont le symptôme dë-ïa-faiïïitë-dë-ïa-s o=­
ëiete-ëâ-Itâïiëtë-ët-ën-m~më-tëmps-ünë-më= --------E---------------------------------nace. 

Ces émeutes n'ont pas é té mises en acte par 
quelques uns mais ont rassemblé le quartier 
hommes et femmes, jeunes et vieux, noir s 
et blancs, communautés raciales et cult urel­
les en une m~me-commÜnaÜte-dTinterlt-ëontre 
Iâ-miiitarisation-dës-rüëë-aë-Briiton ain-
si que contre la société qui engendre ex­
ploitation et soumission. Ces émeutes, pro­
duit du ras-le-bol provoqué par la dégra­
dation des cond i tions de vie, et déclen­
chées par l'ilôtage policier, ont boulever­
sé les rapports légaux, les rapports de 
pouvoir, et les rapports marchands. La clas ­
se s'est révoltée pour résister d'une part 
à la dégradation des conditions économi ques, 
de façon très ponctuelle et éphémère ma is 
de façon générale, par l'autoréduction, et 
d'autre part à la dégradation des cond i tions 
sociales par l'affrontement direct à la 
police. 
Ainsi les prolétaires de Brixton, face à l a 
légalité et à l'ordre répréssif, s'imposent 
en tant que classe par la négat i on de cet 
ordre. Ce qui est frappant c'est ce radi ­
calisme en acte par rapport aux campagnes 
politiques des i déologues bourgeois (syn­
dicats, partis, autogestionnaires) qui ne 
font que dénoncer les excès ou les abus de 
pouvoir. C'est que le degré atteind par l' 
aliénation implique le niveau de violence 
déployé. A Brixton la classe ouvrière a 
_:t_r_o_·q_v_é __ d_e_s~.":f_ë.P...iLii~~s_-:_I:_m_iiLe_a_~~t'-~s_:~:'liL~:~tt_u­
~-~i_oJl __ i_n_s_'!Jl..P_o_r_t_a_b_~e_. 

1 ~ol~, exploité dans son travai l, le pro­
leta~r~ se trouve aliéné dans ses rapports 
q uot ~d~ens, envahi par la marchandise l' 
argent, la publicité, la valeur d'éch~nge 
et oppressé par les chiens de garde du ca~ 
pital. C'est pourquoi cette révolte prolé­
tar i enne s'est expr i mée dans un premi er 
temps par la "réappropr i at i on" de biens. 
Le système de l 'échange que tous les id é­
ologues veulent faire passer pour naturel 
ou pour le moins ind épassable, ne tient 
que dans un rapport de force militaire et 
policier. Qu'on se rappelle du pillage d' 
une bonne partie de la ville de New-York 
suite à une panne d'électricité qui neu­
tralisait les systèmes d'alarme, de survei 
-llance électron i que,etc ... 

Les leçons de Brixton c'est que la crise 
du capital impose des privations, intimi­
dations, répressions, contrôles, que la 
classe ouvrière combat dès l'instant où 
le rapport de force tourne en. sa faveur. 
Ces explosions spontanées, exemptes de 
toute direct i on occulte, ne datent pas d' 
hier; qu'on se rappelle Bristol l 'an der­
nier, et cette année New-Cross-Fire où 
des affrontements longs et brutaux ont op­
posé la police et les communautés immigrées. 
Brixton n'est donc pas un cas particulier; 
après ces événements, à Finsbury Park, à 
Lewisham, dans les quart i ers pauvres de 
Londres, d'autres affrontemen ts ont (eu) 
l ieu, pas toujours de fa ç on auss i specta­
culai re mai s de façon end émique, entre la 
populat i on et la police. Signes du refus 
de l'ordre ex i stant. 
La violence n'est pas t ou jours une garan­
tie de radicalisme, ma i s à Brixton et ail­
leurs, c'est par le biais de l'action di­
recte et mass i ve que les prol étaires re­
mettent en cause le s ystème qui les accule 
à la marginalisat i on et au ghetto. Déshuma­
nisation capi tal i ste qu' i ls combattent 
grâce à l'act i on j ointe de communautés 
ordinairemen t d i visées. 
Actuellement le gouvernement de Londres 
part en campagne contre les skinheads 
( J III), boucs émi ssai res t out trouvé et 
prétexte à augmen ter les eff ect i fs de po­
lice dans ce s quarti ers (on vo i t bien trop 
s ouvent les skinheads lu t te r avec les com­
munautés immigrées c on t r e la pol i ce! ) . 
Si le s t rava illeurs pr écaires , l es chômeurs 
de Londre s chois is sen t comme t err ain de 
l utte la rue, uti l i s entla violenc e con t r e 
l a polic e , pillent le s magasin s , ils n' 
exposent pas t oujours clai r emen t le s ob­
j ectifs de cette lutt e . La vo l ont é c ons-

S c ient e de détruire l' ordre domi nant , l es 



perspectives communistes ne sont pas t ou­
jours exprimées mais contenues en germe· 
der_r _ière le mépris des notions de proprié­
té, de sécurité, l'affrontement direct 
avec l'état et la police, pointe la néga­
tion du monde existant. 
D'autre part nous pouvons tabler sur le 
fait qu'avec l'aggravation de la crise, 
donc la montée du chômage, la paupérisation 
généralisée, la recrudescence de la délin­
quance, ce type d'affrontements entre les 
forces répressives et le prolétariat, de­
viendront "monnaie courante". En fait 
monnaie rendue k la violence que le capi­
talisme fait subir à l'humanité. 
C'est aussi ce qui pend au nez des techno­
crates rocardiens dans la mesure où l'am­
pleur de la crise économique du capitalis­
me annule leur projet de pillule idéologi­
que -la drôlement nommée "convivialité". 
un consensus social entre des classes aux 
intérêts opposés est peut-être possible 
quand il reste des miettes à di~tr~buer 
aux plus exploités. Mais deux m1ll1ons de 
chômeurs et autant de smicards ne verront 
pas leurs problèmes résolus par une anima­
tion de quartier, un ciné-club ou quelques 
rues piétonnes .•• 
Gageons que Brixton n'est qu'un début ••.• 

VOtiS I'IIIJSACReZ 

"Y OU CAN CRUSH us vous COGNEZ 

YOU CAN BRUI SE us HII/J ILVOiJ.S f<AUD1!4 

0 ANSWER "'Ü ~ÉPONDTlE 
B1J'l' YOU 1 LL HAVE T .l. MX 1'1/TIZJIILL-i:rT~ 

'l'HB GUNS OF BRlXTON •• ,..,!.*~~"R=:t~><.:.:_70~N:____J 

( The CLASH- 1979) 

----------
(!)Ratissage policier-Swamp=bas-fond 
(Il) C.R.S. 
( II I)West Indiana _ 
(liii)"Têtes rasées" que la rumeur assoc1e 
souvent aux troupes fascistes du National 
Front, en fait Lumpen prolétariat. 

IGRANDE· BRETAGNE) 

CRISE ECONOMIQUE 

CRISE SOCIALE 

Deux longues nuits d'émeute d~ns le auar­
tier de Brixton durant le ~oi~ d 1 avril der­
nier sont venues rappeler ~e façon tout à 
fait yis·ible(si besoin en était!)qu'qvec 
l'actuelle accentuation de la crise monni­
ale,le surgissement révolutionnaire du pro­
ffiariat est tendanciellement et partout de 
plus en plus à l'ordre du jour,qui plus est 
dans les zones géo-économiques où le ca pit& 
lisme résiste le moins bien a.ux effets e-i­
eantesques de la pré~ente guerre commerêiaœ 
{et des multiples reconversion~ qu 'elle en­
tra!ne.o.).A cet ég?.rd Je Royau111e-Uni fait 
bel et bien fie;ure de"test 11 ,certes un év~­

nement du type de ce ~ui ~ •e st rece~ment 

pass~ à Brixton n'~- pâs en lui-~ê-me une 

nimension socio-historiaue lopiquement com­
p~ra ble A U mouvement ne m~s~e ~ui subsiste 
fermement en Poloçne nepui~ bient•t ' 
d ' , u pres 

une mnee,c 1 est là l'évit'l~nce l"! plu~'> im-
médi~te nui soit.~ .. Cependant <>.u-àelà ~eActi­
verses voies QU'elle emprunte n~ns ch~aue 
payS et neR ripos te s nifférente s oulelle 
produit né ,ià( ou ne produit p<>A enêore!) h 
crise est progressivement en tr'3.in de crPP.r. 
les ?ondition~ ~ondamentales n'un possibie 
~oulevement generalü;é de la classe ouvri­
~ .. A ~e titre 1 1 éno:r.me et persistante ré­
cession dans l~quelle le C<:>.pital isme bri-ta­
nnique :3' est irréparablement englué est pJue 
que si~ificative! 
Dur;:llt out un ,..,eek-end de violents é'tffron­
tem~nts ont eu lieu dans cette banlieue ou­
vriere ou sud de LondreA entre il' un c~té me 
foule mul tiraci:üe( composée de jeunes pour 
la plup~t!)et de l'autre les forces ne ré­
pression policière, affrontements nui s esont 
soldés par plusieurs centaines de-blessés 
et p~r un pillage Plus ou moinA systémati­
que du quartler,rev~lant ainsi de façon ~bE 
ou ~oins diffuse,l 1 as pect n éuateur dP.s ~ 
ports marchands inhérent à un tel mouvemP.nt 
même si cet aspe~t- e s t au demeurant reAté 
très largement inconscient, •• 
Depuis I976 c'est ];:>. quatrième fois que le 
capital(enliAé dans un marasme accéléré!)a­
mène le prolétariat ~es banlieues(~es plus 
touchées par cette accélérat~on!)à s'oppo­
ser dhme telle .fe.~on aux :rorces de l'ordre 
g~ns compter les hP.urte quotidienF et rép~­
tés qui ici et là mettent aux prises en ~ 
s i permanence la po1ice aux jeunes ouvriers 
et ch~meurs( en premier lieu les"coloured ma11 

selon la logique de la dynamique capita1is­
te d.u racisme tout normalement multiyliée 
par l'approfondissement de la crise! ooo 
Au coeur df> cette pr()b1~matique sociale; 1' i­
mmigration prend bien entendu une :olace la~ 
gement o &.terminante( parce que fonda.J11entalP­
went c'l é"tonatrice! )tjA.n ,1 l a mesure où la mise 
en ghettos systA~atique du prolétariat im~i­
gré qui a été à pa.rtir àes a.rméi"J! !950 la 
rêgle éconornico-administrative a fait nat­
tre des espaces (de classe!)où les tensions 
~evienn.ent de plus en plus eXt>losives. 

ll.u Jouro•.nUi deu.-..r. millions. de ces 11 coloured 
men 11 s ur un total de près de 60 millions 
d'habitants survivent plus ou rr.oins mal au 
Royaume-Uni, ce qui repr~sente donc près de 
3.5~ ~- e le population totale du -paysoCette 
colonie vi~~t essentiellement(en bonne lo­
gi1ue éconoMico-i~p4rialiste!)du Common­
"~P-~1 th et elle a commencé à s • intégrer à 
1~ m~_chine 4conoP'lique britannique surtout 
après 1948 lorsque le gouvernement(alors 
trava.illiste!)décid.a(selon les nécessités 
capitalis te s oe l'heure!)o 1 accorder ~uto­
matiquement lq citoyenneté britannique à 
tous les ressortissants du Commom·Je'3.1 tho 
Alors en pP.riode r'le"reconstruction" ou plus 
e·xa.ctement à e restructuration re-dé"'!arrg e, 
lP. r.apit :'ll britann que a.va un urgen be-

l soin de chair à trav:ül rentable{ c'est à 



dire comp,ti.ti.ve!);i.l attira donc âaaa les 
secteurs où cela lui était nécessaire la 
~•oeuvre "bon marché•qui y était alors 
indispeneable.Dane lee transporte(àLoa.~!) 
pour le• :lat.ional He al th service~' c • est à c11.m 
lee services de sant,(dans tout le paye!), 
les guyanai•{en petit :nombre!),.lee jamat­
qYa!D~{en plus grand nombrel)accoururent à 
la recherche d'un salaire q .. leur terre 
d 1 ori.gine.--.aore soumise à \U1 mode de pro-
4uctioa très largement archa!que,.ne pouY81t 
concrètem.at leur donaer.Durant la même ~ 
q~_ et en fonction des mOmes raisons,.pakis­
tauu et in~ene sa ruèrent e.ux Ters le 
nord pour fai.re fonctionner le:s usines tex­
tiles 6e Leeds,Bradford ou Birmingham ••• 
Ainsi daDB ce contexte c'est plue da 300000 
traTai.ll~s ;Jama.fquains qui quittèrent~" 
tle entre 1950 et I974 et pr~sentement c'est 
plua de 600000 travailleurs anti.llais qui 
habitent, la métropole britannique. 
Avec 1 1 entr~e de plus en plus insistante 
dans la recession et le ch8mage,l 1arr8t de 
l'immigration est(ici. comme ailleurs!)deve­
nu un imp~ratit ~eonomico-politique eseen­
lillztrois lois,e.n I962,I968 et I972 ont 

pro.JIUl.guées afin d 1 interrompre ce fl11X 
de main-ct1 oeuvre(dès lors indésirablet) .. , 
Se\ll.s désormais peuvent('9héœ·rlqllemeil~t)....,. 
~ aw Royaume-Uni ceux qui viennent y re­
joi.J14re leur :tamille,.en pratique(oomme l'on 
peat .tacllement a 1 en doaterl)les choses Dlt 
bi.en ellteùa plus d.U'ficiles et plusPI Bllbti-
l.es• • 
La crise a donc totaleme•t :enyeref les ~ 
:aat4es du probl.ème;entre UD capital~sme qui 
•repart"en voulant conquérir da nouveaux 
march~s solvables(encore largement disponi­
bles! )e.t un. capi.tal.i.sme •essoufflé" qui a. 
eona~&,rablement •raté• sa modernisationet 
qui a en conséquence lee plus grandes dif~ 
oultée à conserTer ses •mai.gree 11 positions 
sur un march~ moD4ial(en . Toie --de eaturatiœ!) 
la diff~rence est de taille ••• 
Comme nous le démontre la tableau suiTan't 
q•i pour 8tre hi.atoriquement passé a•-e• 

est pas pour autant dépaae·f§~bien au coa.:. 
traire,puiaqu'il met en scène ~thètilue­
ment lee grandes tendances de ond en one­
irOn desquelles la capital britannique a'a 
cess' de s'embourber dans la crise;l 1 époque 
contemporaine aoune ouvertement le. d~olin 
de 1' ~conomie du Ro a ume,. i ' . 

du 'u 
RATIONAL BRUT(pourcentagea de variation) 

(source OCDE) 
capitali.sme concerné 1978· 1979 

Japonais 
Al lemud 

!'ranc; ais 
.Améri.cain 
Bri ta.ruû.gue 

5,6% 
3,4% 

'·'" 4,~ 

~ 

5,.5% 

3.8" 
3,0% 
2,8" 

~ 

Hier le capitalisme britannique n'avait pe.s 
assez d& "bras•pour relancer sa maehi.ne 
éeonoiQ~qlM · en période ·de concurrence mondi­
ale ouverte,aujourd 1hui il en a trop car 
cette machine se•grippe•tace à une concur­
rence de plus en plue fermée,Par ordre de 
puissance,.l 1 économie britanni.que n'est plus 
m~~nant que la septième du globe alo~e · 
qu'au lendemain da la seconde boucherie im­
pér.iali.Ste elle en étai.t la troisième. 

d'une fragilité Sjia,P.ital:lsti.g)le engémJ,gue:la 
balance d.e.e paiements a été défici.taire de 
plus de 20 milliards de francs en I979,quant 
à la balance commerciale elle l'était pour 
la m8me durée de carrément 27 mill!ar~a 
bien que l'auto-suffisance énergétique du 
pays ait été simultanément pratiquement ré-
alisée-... · 
Devant 1' é:x:acerbati.on de la concurrence in .. 
ternationale et le r~trecisaement du marché 
à 1 1 échelle planétaire., la vétusté de 1 • ap­
~are11 de production est spectaculairement 
crian~e.Incapable d'avoir eu s'attribuer 
une r~elle place dans la nouyelle diyision 
mondiale du travail.appesanti par un retard 
technologique touch~t presque. toutes les 
Branches industrielles,le capitalisme bri­
tannique est notoirement en ~erpétuelle 
perte de vitesse.Fermetures*usines,fidé­
gralseage"de peraonnel,réductions d'horai­
res allant dans certaine aect$urs(automobi­
le,textile ••• )jusqu1à faire de la durée 
hebdomadaire de travail;troie jours ou m8-
me moins,tout cela est de plus en plus m2= 
nna.te courante ••• 

Pin février,le eh~mage a dépassé la barre 
dea 2&QOOOO, soit I09' de la •populatt.cm ac­
tive•- un niveau jama~s atteint depuis~ 
rante cinÏ ans - et bien entendu la classe 
ouTrUre mmlgrée est la première gcm,&. 
àRrixton si la populat.ion de •couleur•D.e 
représeA~e que le I/3 de la population du 
quartier.elle représente à ella eeu~e ~ 
de la moitié d.es chdmeurs. 
Selon les statistigues de la CBI(la conf~ 
dération patronal.e)sept mille entreprises 
ont •disparu•en I980.Pour l'année passée 
le produit intérieur brut a reculé de pQus 
de '" et ce malgrl l'apport grandissant du 
p~role d~couvert en mer du nord. 

La perte de compétitiTité de la Gran4e-Bre· 
tagne a été officiellement estim~e par la 
•Banque d'Anglet'erre• à 40" depuis I975. 
Lorsque Krupp et Renault ont besoin d'un 
ouvrier,dans le même t@mps et pour une pro· 
duction similaire British Leyland et Bri­
tish Steel en emploient deux.Les perfor­
mances(dane un tel cadre!)sont incontesta­
blement médiocres;ainsi le ·monopole natio~ 
nal British Steel a-t'i.l produit en !980 
trois foie moins d'acier qu'en I970et en­
core a-t'i~ fallu durant ce laps de temps 
que l'état pour combler son déficit lui 
injecte plus de 30 milliards de francs. 
Au total.le capitalisme britannique appa­
rait comme fortement affaibli,.à un tel 
point d'ailleurs qu'il n'a même pas été 
en mesure d'envisager des •mesures con­
crètes• pour remédier au taux de capital 
tragiquement peu ~levé qui le caractérise 
glob~lement.Ainsi dans la dernière decen­
nie,.les dépenses de recherche diminuaient 
au Royaume-Uni de IO" tandi.s qu 1 au même 
moment elles augmentaient de 409' en RFA 
et en France et de 90% au Japon. 

La croissance du PNB par habitant a été 
quasi-nulle en I979(à peine 0,.5%!)et eon 
évolution aurait été franchement négatiTe 
s.i le pétrole de la mer du nord n'était ve­
nu faire 1 'opportune. "différence• .Sympterœs 

Par ailleurs la guerre économique a enco­
re plue nettement favorisé la pénétration 
des lmportations(étrangères)eur le marché 
national~cellée-ci n'ont f~it depuis des 
années · que crottre;elles sont passées à ti-

8 tre d'exemple de 6, 7" en !963 à !8~ en 1978, 



Bref l'éconoMie brit~nnioue m~~istr~le~ent 
surcl~ssé p~r celles qui;elles~ont Téussi 
leur "nouveau"dépqrt ~Trres I945(J~pon, A,_ l•­

magne.~.~et nor~navqnt u~iv6e de ses chP.~­
ses gardees(son empire coloni~l R 'ét~t dm­
loaué!)ne va pas cesser de r----e--. ---...:.=~ 

-d d t - ro•ssance 
per re . u errain comme le économique 

met en évidence le présent annuelle en % 

tableau qui com~làt~ logi­
quement celui vu ~ntérieu­
rement~I,e temps en 1 ~" ~a­

tière n'est ~AR là ?utre 
chose qu'un facteur n'éro­
sion fondamentale ,il n'~ 
verser~ plus les ~rande s 

tendances qui Pmerfent,hien 
au contr~ire il les accen­
tuera inHucte.blement et en 
la circonstance le Roy qume 
-Uni est bel et bien "l::tr­
~· ~ar le ~eloton de îiteo L..:::::.::.....::.:::::.:;._.L..--!. _ _J 

Il est b~en évident - qu'une telle rP~lité 
est lourdement porteuse de menaces d'e~­
plosion sociale,tant dans le nrol ét :::triat 
encore rêdult au travail que dans celui 
frappé par le ch~mage.L'~meute de Brirron 
n'est pas due au has ard,elle est l'ex­
pression concrète et immédi~te n'un Fi­
gantesque ras-le-bol nevl'l.nt 1 'irrespira­
ble misère(tant m01térielle qu'intellectu­
elle.!) que nous impose la soci~té marchan­
de et que ne cesse de multiplier la ~ 
~ence de son économie(et par suite de la 
totalit~ de son système!). 
De la même façonJle fait que Brixton soit 
détenteur du plus fort t aux de criminal.ité 
d'Angleterre correspond bien à l'état de 
d s~g~&~•tion sociale ~ui agi te les ?ires 
prol tari.ennes les plus en "contact"avec 
les retombées quotidiennes de la crise. 
Au-delà des préte~tes(les nombreuses pro­
voe!ltti.nn~ un licières!), 1 1 ex~losion de · .~rix­
ton trouve ses origines dans la dégrada­
tion continue des conditions de survie qui 
sont in:f~. :l~.;~s au1ê' h~bit~ntf.l f! ,es qua~tierR 
ouvriers,.en celà P t:'!."lnVif!nt oe s?.isir en 
profrm~. ~ur. 13 r!vn..,""i'1ue ~e cl.,~c:e '"lUi acti-
ve un tel "sur~ ?ut enontan~". -

bée de vio1Ance(n e c1~sse!)n8ns le proces­
sus e-énér~l de lc:t totc:tlité historiaue en 
son oevenir ~ctuel. 
D~ns cette perspective,l'explosion de Brix­
ton es t fondg~ent~lement un s igne "avant -
eoureur",r.'est un révélateur de ce qui sou­
te~rr.t ineMent est P.n trl'lin i'fe " l'l1h-ir"(malgr4 
o. 1 PTI()r~~.P i'li 4>:f'ic-u1.t~c; et ne nombreuses ilJ u­

sion~!),àe ce ~ui à terme peut encl::tncher 
un mo uve!"ent o~fensi~ du pro!P.tariRt contre 
le c:.::tp.i.tBl et J_•Et3t .. 
T,a Gr?nde-BretRe;ne est entrée d;ms l'ère de 
1~ crise népourvue d'une industrie moderne, 
el.le est en p~sse de n'~tre plus ou'une pui­
ss::Jnce "moyenne 11 et ce n'est pas lê pétrole 
de lA mer du nord ni la "fureur monétariste" 
de Th~tcher ~ui pourront y changer•grand 
choRe",. •• tes dés essentiels sont aujourd'hui 
ietés,les pr6blêmes de valorisation'qui se 
posent à eJle (com!'le à tous les capitalis­
mes !)sont et demeureront insolubles dans le 
CRnre dU système ne toute façono 
Lg décennie ~u~ commence est en ce domaine 
tout à f ait cruciRle,c 1 est elle qui nous ~ 
r"l qu~1..1~~ ~s t 1 i issue concrète àe: la satu­
ration en cours ·dU !'!la:rché mondial:course à 
la guerre ou ~mergence révolutionnaire de 
la classe. 

Le s evennemen~s du type Brlxton,mai­
erP. toutes leurs limites(tant qualitatives 
CJ.Ue qut>n ti.-t; ..... tives! )renvoient en dernier 
ressort au malaise de plus en plus généra­
lisé qu.t p-rend hà la go:re•" c.haque travai­
lleur et qui J~ pousse pro ~ressivement(a~ 
J 1 extens~on de l a crise!) à récuser les 
caus~s effective~ de sa servitudee 
Sur ce. point Rr:l xton est bien le "poteau­
indicateur" d'une contestation pro.létari­
enne ra~p~nte qui ne cessera de s'accen­
tuer en fonction des besoins matériels les 
pl us i mmédiat"' ~e.s travailleurs,qui plus 
est;à l'heure 1 où ceux-ci seront de moins 
en moins S8.tisfaitso 
UP~ 1~-~f ~ans la ~ue comme à l'usine c'est 
cont~e toutes les fractions capitalis tes, 
de droite comme de gauche,politiques comrnP 
syndicales que le prol .étariat 1evra au Ro­
ya.\Hr.e-Uni(co~me ~illeu:rs!)imposer snn <'lU. 

tonomie révolutionnaJre àe cla~~e •• ol 
Il doit ~tre c1air aûssi(et su-rtout!)au~c 
le poids de plus t'm plus lourd de 18 êrise, 
le capital britannique pour tenter de"limi-
ter• la "casse"devra. a.e nouve::tu accrottre Class1·gues de la contre ~e' vo 
(dans tous les domgines!)l.a surexuloltation . 1' • 

du prolPta.l'ia t en m~me terrms nue se dével'J-p,.. lution 
pera d.avantatse le c]JO~"l.p::e.Dans ce cas u1uP 
que certa in,le piteux tableau économinue 
que nous venons succintement de brossêr va 
poursuivre ~~n che~in dans 1~ ~~me di~ec­
tton et là 1.e r8vei l_ Vi.o1.ent de J A 111"l.SSe (lu 
prolétal'iqt deviendra de plus en plus pos­
sibleo Certes les grèves génér~.l~~ "s a.uva­
ges• de I972,la grève des mineurs de 1974, 
les grèves multipliées chez Leyland(etc.o.) 
"semblent"loin,cependant par delà les ap­
parences (dans lequel l'empirisme s'emp~ 
avec délectation!)il nous faut pour co~­
dre le mouvement réel nous attacher à sai-
sir la d nami ue mondiale du capital aui 

Les uu uriers occupaient tes 
u ,çim.?S, "mai::~ l'usin~ uccu· 
pait les ouvriers qui, de ce 
fait, n 'éta ient pas jetés à la 
rue. l{roupés en ces curt~ges 
qui .<'achèvent parfois par -......___ 
des incidents violents, voire ~ 
sanglan ts u . ( 1936) . 

IL.- Blum). 

' 
. 

. 

- ' -· . ., "Et après tout. la démocratie bourgeoise, celle de 
en urofondeur en term ne e cours en se~ 
muliiples aspects.Il ne s'agit pas de croi­
re(comme les mystiques!)à la révolution 
guand elle apparatt dAns toute s::t 11 pureté11 

tee qui n'eflt d'ailleurs je.mais le C!:>.e !), 
ce qui importe c'est d 1 envisRger(dialecti­
qu~!"ent!}lee· conditions necessFl.ires et prP.­
"'· "'hl~.s à 1' irruption ne cette derniè.,..e. 

- ·.·; 1688 en Gronde Bretagne, de 171.19 en France, qui se 

-~~-' ~ · cunstn.tit d'ailleu rs encon?, c'était déjd une démarche 

A cet ép.<=>.rd ce qui a eu lieu à Brirlon r! F~:­
cq_uiert toute ' sP." signification qu'à l'ex­
presse condi tiOI). au 1 on .re pl a. ce c~tte flam-

.. · autogestionnaire ''· 
- 1----------------------------~ 



A GAUCHE DU CAPITAL 
AU POUVOIR 

Perspectives et réalité~ 
1 LES RAISONS o·uNE DEFAITE ( ... ) l 
Battu de peu le 19 mai 1974(49ri9<16 "!Ps suf­
frages contre 50,.81% à Giscard!)Mitte:rand à 

cette fois très nettement arraché la victoi­
re le IO mai sur le président sortant par 
51,82% contre 48,I7%eCe qui s'explique tout 
à fait logiquaT.ent dans la mesure où l'élec­
torat 4.a P 11 C"dans sa .. quasi total! té a voté 
au second tour pour Mitterand dans le même 
temps où ce dernier. rassembla.! t sur son nom 
une partie notabLe ~e~ voix écologistes 
mais qui. plus est (et surtout! )un nombre mn 
négligeab!.e des voix chiraquiennes le.squel­
l .es n'ont suivi le président sortant au'à 
ro%. . 
C1est dès le mois de déc.embre 1980 que l es 
sondage.e ont commencé à plus ou moins bi en 
indiquer la terte de confiance d'un nombre 
croissant d 1 é ecteurs envers Giscard et si­
mul talll..ément 1a11 remoptée 11 lente mais certai­
ne de. l'ex-premier secrétaire du P"S".A cet­
te épo.que d 1 aille-urs le gouvernement (plus 
ou moins bien conscient du phénomène d'éro­
sion politique qui étstit "souterrainement" 
à 1 •oeuvre ••• ).décida de 11 débloquer" quatre 
milliar4a six eent millions de francs affn 
de:11 main1tenir les revenus des agriculteurs" 
(sic!)c 1 est à dire en clair poùr empêcher 
l'électorat traditionnellement de droite de 
trop nettement "glisser" vers le camp Chi­
rac ••• 
L' a:ffaire(toute spectaculaire!) dea•èlia.mante" 
et le méticuleux "travl'lil de sape" entrepris 
patismment par 1& maire de Paris auront fi­
nalement été les deux accélérateurs consid~ 
rables de ces dernières années dans la ten­
dance irrémédiable à la défaite de Giscard 
(et de 1 1 UDF ••• ).La mise en scène idéologi­
que et théâtrale des liens Bokassa-Giscard 
relayée par la plupart des média malgré le~ 
•pesanteura 11 de la censure officielle a dé­
mythi:fi~ une :fois pour toute la pseudo-in­
corruptibilité de la "fonction suprême"cru 
giscardien.Par ailleurs les attaques répé­
tées du clan RPR ont progressivement accré-
dité l'idée que le président de la répu­

bli.que sortant n'avait plus,à terme rappro­
ché,de"vraie majorité"susceptible de donner 
une crédlbilit~ de poids à la continuation 
de sa politique. 
Evidemment(et cela doit être :fortement sou­
ligné!)ce ne sont là bien entendu aue deux 
aspects périphériques( si l'on peut .dire!) 
d'une importante déconfiture tant politique 
que personnelle,ces derniers étant bien 
moins lee "raisons profondes 11 de la défaite 
giscardienne que des contributions multipl~ 
catrices de celle-ci. 
Le "jeu chiraquien"et les"relations africR~ 
nes"(entre autres choses.· •• )n 1 ont pu P.n af­
fetavoir lieu et revêtir une importance ef­
fective (dans l'électorat!)que dans la me­
sure où ils faisaient ressortir de manière 
plus ou moins diffuse le contexte histori­
que général(et ses soubresauts ••• )qui les 
déterminl'lit.Le vote en f aveur de Mitterand K) 

ne fait qu'exprimer en dernier ressort la 
formidable envie de 11 changement"(cl'l.nalisée 
pa: l::l. mystificl'ltion électorale!) qui agi-· 
ta~ t en profondeur( et de façon souvent muet­
te ••• )la plus grande partie du "corps é­
lectoral".Ce vote est essentiellement le 
produit du"malaise socio-idéologigue"qui 
secoue désormais la presque total! té d:es 
classes soci~l~~{et d'abord le prol,taria~) 
graduellement frappées par la crise depuis 
le. pr~mier "choc pétroli.er"organisé par 
1'1mperialisme us&c•est en plus des élec­
teurs traditionnellement "ancrés"à gauche 
le cas d'un nombre assez important d'élec­
teurs qui jusqu'alors votaient à droite(ou­
vriers,cadres,payaans~artisansrcommerçantso 

•• ) ~;> t dont l.a "gro~rne re:veniliÇa.tivé"s ·• eet 
signifi<:··ath·ement a.mplifiée ::~.u· :f'iJ des ans 

au point ctu.1une part relativement fort~ "· t en­
tre eux ont abandonné les 3 et IO ma! der­
niers leur "habituelle :fidélité" à l'anci­
enne majorité pour glisser dans l'urne un 
bulletin au nom du candidat du P"S"o 
Plus qu'un"e:ffet Mitterand" le résultat de 

ces élections présidentielles est donc un 
effet "anti-Giscard"c'est à dire une rotes­
tation généralisée contre la hausse des x 
(+ r~ . 9~ en I980)et contre le ch mage +de 
I 657 OOOde "sans travail"en d~but d'année)• 
Sur ce po~nt le tableau c i -dessous :fa~t biên 
ressortir le processus continu de hausse des 
pr~x qui traverse l'économie :française de­
puis que la dynamique de la guerre économi­
qu~ (fonctionnement ininterrompu de la plan­
che à billets US, 11 chGCS pétroliers ooo)agi­
t& le marché mondial simultanément en pas ~ e 

d 1 ~tre saturéo•• ~ 

~ 
Source : EDF 

Téléphone 1 communication urbaine ......... . 
Beurre pasteurisé en plaque de 250 g ...... . . 
Electrlelté 100 kWh BT (hors taxee) usagee 

proftlllonnela(2) .... . ............. .. . 
Bœuf : faux-filet - 1 kg ..... .... .. ........ . 
Oeufs frais emballés- 1 douzaine ......... . 
Gaz 100 kWh (hors taxes) - usages domesti · 

ques ... .. ........................... , 
Etactrlelté 100 kWh BT (hors taxee) uaagea 

domeatlquee(2) .................... . .. . 
Métro ticket 2" classe · en carnet . . . . . ..... . 

Sucre en morceaux . boite de 1 kg ........... . 

Indice mensuel des prix à la consommation -
France entière (3) ... .. .......... . .. .. ... . 

Lait pasteurisé- 1 litre ........ . .......... . 
Affranchissement lettre de 20 g .... ... ..... . 
Camembert : 45 % de matières grasses ... . 
Pain : baguette de 250 g . . . . . ..... . ...... . 
Essence ordinaire - 1 litre ... , ... .. , , ...... . 
Charbon : anthracite français : 1 tonne ..... .. . 
Fuel domestique à domicile : 1 t1ectolitre , , , .. . 

Prix en frenes courante (1 .~ 

Janv. 71 Janv. 11 ~7 

0,30 
3.16 

25,10 
23,07 

3,96 

5,62 

t8,84 
0,70 

1,60 

'102,5 

0,99 
0,50 
2,64 
0,60 
1,07 

388,81 
25,00 

-. o,so .,. er"'l 
6,23 ' 87 1 

1().( ~ 

121 l 123 

51 ,24 
50.90 
8,1:!5 

12,60 

43,79 
1,75 

4,13 

267,1 

2,61 
1.40 
7.41 
1.76 
3,43 

1 405,67 
184,60 

128 

132 1 
150 

158 l 

1:1 1 
164 • 
180 , 
181 
193 
220 
261 1 
638 

1 -Prix (Région parisienne) fournis par l'INSEE, a l'exception des prix de l'électricité 
du gaz et du fuel. ' 

2 - Fournitures type . 
usages professionnels : 12 kW puissance souscrite, 12 000 kWh par an. 

usages domesttques :. 3 kW puissance souscrite, 1 500 kWh par an. 

3- Mtse à !OUr févner 1981 - indice de janvier 1981 - base 100 juillet 1970. 



,La droite du capital n•~tant pae arrivée.au 
·cours de ces dernières ann~es à ft§tna ·~-
chologiquement•la criee ,il étai vi~ 

ble que le consensus •lib~ral avanoé•qu'elle 
a.Ta~t tenté de mettre en place ne cesse &e 
s'effilocher au fur et à mesure que le seP­
tennat approchait de sa fin. N'ayant pas su 
•canaliser• le m~contentement montant que 
les •ultiples retombées da la criseM.t.e1t 
aattre et ne aê...-..t de renforcer, il était 
urmal q11a 1' équipe au pouvoir , dans lee clr­
constuces actuelles•bénéficie•donc d•un•.vo­
te-sanation• selon l'expression désormais 
eonsacrée ••• oe vote n 1 t§tant pas là autre~ 
se qu'un effet logique du •marasme• écono­
mico-soo~l qu1 4branle depuis plus de dix 
:- :. la tota.lit~ du monde capitaliste ri qui 
~·~erse !orteme~t .lee assises du capital 
!r8l'lQ&1s. 
~ ce climat ~en partioulier,la droite 
dt§jè. usée par plue de vingt ans de •pouvou 
~aD~ jirt&ge1 a fini par logiquement •fati­
~·r•{en plus des électeurs depuis longtemps 
fh:'s l. gauollel ) une boru:Le partie da son pro­
)N 'lectorat,.l' approfo·nc!li.ssement dA. la cr-i­
~ a ~e~ été là le facteur foadamental 4e 
la vitt~• de Mitterana. 

gaDS~le second tour des législatives ast en 
eftet au niveau du taux de participation le 
plus faibla depuis I962oM@me si un certain 
nombre de prolétaires quitte le terrain des 
illusions électorales pour retomber dans 
d.' autres types d'ill us ion~ttentisme paaaii" 
plus ou moine délayéf)il n•en reste pas 
moins vrai que cela t~moigne en définitiTe 
des •remous" qui. excitent la. classe ouvriè'­
re et qui ne feront que grandir au fur et à 
mesure que les sacrifices que !e capital et 
l''tat(quelqu'en soient les"pilotes•t) vou­
dront lui imposer,dans le présent moment de 
guerre commerciale ace~•• s'accentueront. 

1 Pour aurYivre d'sormais,.le système ~oit pri­
ori.tairement emplcher tout risque dt e:x:plol!li­
on sociale,oe que n*a cess~ de dire et de re• 
!Ire le candidat JIH.tterand durant toute aa 
campagne !Sur ce sujet,.les actuels évènements 
de Polaefie ont largement alert' toutes les 
classes capitalistes du monde en leur démon­
tra:a.t que la crise est toujours porteuse 
d'une possible émergence révolutionnaire du 
~rolétariat et que au deiâ des réeiies 11mi- ~---~~~~~-=~~~~~~~-.~~~~~~~ 
\es du mouvemant(poids des illusions d~mo-
crati~ues et religieusesl)la classe ouvrière 
est bien loin d 11tre d'finitivement battue ~~Q~u~e~~~~~~~~~~s~u~e~d~.~~~e~c~t~o~n----~ 

dans ce P81'.-u • pr~sidentielle, le problè·me du franc se S'--· 
Comme l'a déclar'' .Mitterand dès la 10 mai au rait posé dans les mtmes termes qu'aujov.r-
eoir à Ohateau-Oh~~~las buts ~u P•S" .sont d'hui.• 
clésorma.U cla.irsJ.il s'agi.~ de •tout fai.re• {Olaude Pierre Brosso.lette : PDG du Oréd.lt 
poar q-u la •comm\Ulauté nationale•trouve •le Lyonnais et ex-secrétaire général da 1 • ély­
ehemin des récone a ne n ceesaires•, bre! séa sou le septennat précédent)· . 

eure es \Ill super-consensus eo la mi- •s.:L des pro·grès ne sont pas enreg.istrée ra':" 
se , tB soè:a.a grandiloque..te de ce cfernier. pidement sur la q_uestion des crédits.aos 
Lee résulta~s des législatives sœnt_ tout à ~oncurrents découv~iront que nos ress~urces 
fait symboli.ques à cet égard puiequ' ils ~-t nortre déterminat.ioa sont bien plus fo~ 
montren~ claJ:.i:ement que depuis l' arr.1.vée de 9-u.e les les 1a11rs. • . 
Mittorand à l 1Bl1•'• ua ··~~ot P•s•• ost né ~Mc»amara,oous-oocr,taira au Tréoor ~ 
et cro!'t (au delà lias ~lecteurs tradition- lrat.ion :tai..te à Cannes 1e 12-6-80) _ ~:·-.. __ , 
'nels de la mouv~ •socialiste•!) fortifié 
Par les premières mesures "poudre aux yeux• ·· -
prbae par le gouvaTnement. _ ~ . · 

Dane··_le mlme temps (~t 1a cho·se, est cr-uciale!) Lea présidente (et leurs gouTernements !)chan­

le taux des abstat!'$aa a été pour cee légis- gen.~ maia les problèmes majeure de la pério­
lat.ives record (plus dii, 309' pour le Ier toun de contemporaine subSistent et e'éla;rgieeent. 
plus de 24% pour le second!) ce qui ei~ifie Parmi les •graads dossiers• (e~pe ~grico­
'que par delà la "fièvre présidentielle•(pas- la• e:x:portat.ions japonaises. prix du baril. •• 
sée) un "ras-1e-bGl• confus maie r~el est .)il en est ~ d'esse~t!el ;celui des ~ 
b~en la donnée persistante (voire croiesan~ œ•intért~ outre atlantique car c'est par ce 
de la vie politique quand la criee(et ses er- biais que 1'impérialisme US escompte recycler 

fetsl·) n.e cesse de e 1 i:m.tensi fi er.......__ ~ part notable des éxédente pétro-liers et 

S.i le scru:Un w~e16.ta:U.el a pu rameuter ainsi emp8cher ses ooncurrents européens et je.-

{grAce à l'intensé matraquage qu'il a dé- ponais d'~quilibrer(à l'aide de ces dernier~ 
chatn4-H · -.me forte pa'i:-tie de l'électorat leurs comptee extêrleurs.Le dollar dépasse~ 
•réâ&l:ei trant• en 1 u1 cfonnant fina~ement jourd 'hui ses records h.istoriques ( 5lP55 à 1 'é-

1' impression que le cirque: éle:o~oral pour- té 1969! ~il fr~le les 6 Francs sur to1ttes les 
rai.t (malgré to•~!) •résoudre•une port.io·n places :!inanci.àres du monde.La :Banquto de Ré-
lnon négligeable de ses •problèmes•,la moro- serve Fédérale renforce sa politique •d•ar­
ei.'té e:t/ou 1 t indifférence 1 t ont Ti te repris gent cher• pour freiner une inflation entre-
durant la mascarade dea législatives... tenuepar le développement de la maast' moné-
A. la dil!érence des années de la période de tair' amériœaine(+ 18" E!n rythme annuel al~ 

re~onetruction,une frange prononcée(bien que le,go.wernement Reagan recherche lee '"'·­
qu-:.,;uc.ore minoritaire!) de travailleurs ..,t Ce présent mouvement des taux d 1 intértt prE!d 
de motaa en moine encline à faire durable- donc bel et bien sa place dans la guerre co~ 
ment •confiance• aux partis et à leurs s1o- meroiale actuelle. 

11 
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Industrie Chaque fois ~ue le doll~r PU~~ente ne dix 
centimes ~la facture pétroli~~e 0e lA Fr~nce 
augmente d::tn.R le. m~me temps ne plu~ cl' I/'? "'i-
lliard de dollars .. Cel~ bien P.ntendu F!gf<r<>,;~ Batlmen••• 

le. déficit du pAys.ses cofi.ts de produ~ti~n . et iravauxpublics 

en derniere analyse son inflation, -

~ faisant monter le dol"!ar de 1::1 Rorte, le cc.~ commerce 

P~ tal US provoque. en France actuellement 1'.;. 

quivalent d'une dévaluation de 20~ de la mon-
naie n~tion~leoPres de 50% nes i mport?.tionf" :~::~;:"•,:65• 
françaJ..ses etant libellées en dollarR.le d6-

708 
(+0,0%) 

(+ 24,4%) 

ficit de la balance commercliale pourr"'it très • 
bien ~lOrS passer de 60milli.ardR . de fr3.llCS ell Transports 

228 

I980 a IOO milliards(voire lus! en Ï ' 2
82 I+20,73•tol 

Ensembl• 
des actlvit6s 

Le go uvernement franc~ts comme les Autre R gou-
ve em t 

, Services 

rn ,en s europeen~ et j~POn~i~!)est ~insi 
oblige de pratiquer unP. politinue sys t ém~tt­
que de t ~u: r'l'int ér~t é1evéR pour retenirleR 
capitaux petroliers et corr~lativement soute­
nir sa monnale.La d.éfenRe n'un "fr"!nc fort" · 
est none tou~ours autant défenclue pl'lr le gou­
vernement Mauroy l'lu'-e lle. 1. ' ét;<.i t par ~elui 

de Barre .• 
Depuis I974~la classe dirigeante française 
a eu le temps d'apprendre que le prix du 
pétrole. et, du coup, cel\ll de toutes les 
marchandises montaient "moins vite" lors­
que le franc était fort.Le nouveau gouver­
nement qui vient de prendre la responsabi­
té effective de l'économie dans cette péri­
ode "di..fficile" cannait fort bien le prix 
de la stabil~té monétaire.~lle seule permet 
l'entrée et le séjour des capitaux êtr~ 
(en premier lieu des pétro-dollars!)indis­
pensables au "bon" fonctionnement du marché 
financier.Depuis sa prise de fonction, le 
gouvernement Mauroy tente donc (dans ce cli­
mat général!)de ré-concilier l'"inconcilia­
ble":maintenir des taux d*lntêr@t êlevés (a­
~de défendre le franc!)et simultanément 
re-lancer la machine économique.Depuis leii 
mai le taux de base des banques est passé 
ainsi de 12,75% à plus de 20%.De tels tarifs 
"gonflent" donc les frais financiers des en­
treprises(déjà considérablement lourdsl)en 
risquant inévitablement de porter le "coup 
de grAce" à un nombre non négligeable d'en­
tre elles.Quant aux "particuliers",dans le 
m8me temps,ils paient désormais !9 à 2~ 
pour les crédits au logement et 28 à 29% 
pour leurs crédits à la ooneommation.Objec­
tivement une telle politique (enserrée dans 
des contradictions de plus en Plus duree!) 
a~a pour conséquence logique de freiner ma• 
ssivement les possibilités de 11re-démarrage" 
éoonomique~bref de multiplier activement la 
tendance actuelle qui oriente le capitalis­
me fraDQais;celle de la fermeture croissante 
d'entreprises, 
Jamais les 11 défaillances"d'entreprises n'ont 
été aussi nombreuses qu'en cette année 198~ 
I700 par mois en moyenne durant le premier 
trimestre, 30% à 40% de plus qu'en I975.A~ 
égard le tableau ci-dessous est fondamenta­
lement révélateur du marasme industriel et 
commerê!al dans lequel va devoir se débattre 
le présent gouvernement ••• 

807 
(+ 33,77 %) 

Nombre de défaillances ~·en tr?Prrses /règlemen ts JUdl{':l<tltOS, IIQwdat ions df> hiens P. l faill•tesl 

pour les Quatre premu~rs mol!'> de 1 année ( 1980 (!; \ 1981}. Fntre parenthésas , \';u1atuJn ~n uourcentage 

Précision d'importance,la quasi totalitédes 
industriels recemment "interrogés" par l'IN­
SEE envisagent face à une telle situation: 
"un repli de leur programme d'investissement 
de l'ordre de 6% 11 pour l'année à venir. 
Com~e 1~ dé~ontre largement le graphique ci­
apres,l annee I98I(-qui marque l'arrivée au 
pouvoir de la gauche du capital-)témoigne 
d'un recul généralisé de la production fran­
çaise ••• 

~~~.0~-------------------------------
135 

.Production Industrielle mensuelle, bltiment exclu , 

corr~gH des variations selsonniéfas. Basa 100 en 1970. 

Partant de là,les 11 grands"instituts économi­
ques internationaux pronostiquent une rece­
~sion d'au minimum 0,5% pour les neufs mois 
a venir en ce qui concerne la France.L'!ndi­
ce de la production est dés maintenant àoon 
sta4e le plus bas depuis I977.Quatre tendan­
ces capitales vont (dans ce climat précis') 
déterminer la physionomie du capitalisme · 
français dans les mois(sinon les années!) à 
venir& 
I)Le chOmage va continuer de rapidement aug­
menter ••• 
2)Les faillites vont continuer de rapidement 
s 1 accro1tre ••• 
3)Les commandes vont continuer de rapidement 
diminuer ••• 
4)Les investissements vont continuer de ra­
~idement baisser ••• 
es quatre grands axes du pourrissement con­

temporain de l'économie marchande(en France 
comme partout ailleurs!)n 1 étant,en dernière 
analysepque les résultats de la saturation 
(en cours!) du marché mondial et de la gue~ 
re commerciale et monétaire qui en décoUle 
en permanence. 
Selon 1'AFEDE(l 1a ssociation des économistes 
d 1 entreprises ~le chOmage devrait d' !.ci. peu 
de temps atteindre les I 880 OOOpersonnes, 
lorsque l'on sait que cette prévision est 
foncièrement optimiste,il est"facile"d'ima­
giner ce que risque d'être en réalité la 
situation. 

L'actuelle récession que subit l'industrie 
française est d'une profondeur assez "gi­
gantesque•,En février dernier,l'activité in­
dustrielle a,à nouveau,reculé de 0,8% par 
rapport à janvier. Les mois su1Tants,quant La nécessité d'exporter "au maximum" est do-

à eux n'ont fai t que confirmer ce mouvement rénavant l'impératif essentiel pour chaque 

de dégradation progressive et persévérante. capital national(et donc la France!),elle 

En moyenne la production industrielle a"ch~ seule permettant de tenter de wrelancer" la 

té" dt·environ 8% en comparaison de ce qu'el- croissance sans laquelle la réalisation de 

le était au premier trimestre I980.L'indus- plus-value n'est que fictive.L 1 enjeu de lhc-

trie lourde(élément moteur et puissamment tuelle guerre ~nomique est donc dans cetw 

parlant!)a"dégringolé",elle,de I4%.De son perspective d'essayer de s'approprier leplus 

cOté le textile perd 13% et l'automobile23%, grand nombre de marché extérieurs encorerol-
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vables.Cette dynamique exportatrice a con­
duit inévitablement à l'internationalisation 
de l'économie française,le commerce extéri­
eur représente désormais près du ~uart de 
l'activité du capital français.A*exception 
des pays de 1 10PEP qui accroissent toujours 
(tout du moins pour un temps!)leurs comman­
des,les "chocs pétroliers"qu 1ont planifiés 
lee USA n 1 ont épargné personne.Mais la Fran­
ce est bien entendu loin de faire tout son 
commerce avec les capitalismes de l'OPEP. 
Effectivement,60~ des ventes françaises sur 
le marché mondial vont vers six pays;la RF~ 
l•Italie,la Belgique,le Royaume-Uni,lesP~-
13~~ et en~i~ les Etats-Unis.C 1 est dire l'im­
portance em~nente que leur activité a(etau­
ra 1 ) sur la canj:>ncture de la France. Que les 
économies de ces payé s'"enrhument",celle 
de la France "tousse•.or aujourd'hui ces 
économies sont toutes malades de la reces­
sion,leur production se heurtant de façon 
croissante aux entraves qu'engendrent les 
rapports de production capitalistes eux­
mêmes.Ici l'économie mondiale montre~i­
rement son déclin historigue;un marché in­
ternational de plus en plus restreint en 
comparaison de l'ampleur atteinte par les 
besoins d'expansion(et donc d'exportations) 
conjufués de tous les capitalismes nat!~. 
On vo t aine aisément que le"poids•des autres 
économies va peser de façon de plus en plus 
lourde sur la destinée du capital français 
et ce d'autant plus que l'inter-dépendance 
de toutes les économies nationalea(en crise& 
est présentement de plus en plus ~oussée. 
Un certain nombre de "choix stratêglques"~­
tendent donc là nouvelle équipe présidenti­
elle,autant d'urgences qui auront pour but 
d'augmenter la compétitivité nationale face 
à la concurrence des autres capitalismes. 
Parmi les dossiers "br~lants" qui marque­
ro:at le septennat Mitterrand,encore plus 
frappé par la crise que le précédent, l'in­
flation a une place déterminante.De l970à 
1973~ rythme annuel de hausse des prix é­
tait comparable en France et en RFA.Mais d~ 
puis I974,1 1 inflation est ~eux fois plusf~ 
te en France.L 1 inflation n'Y est jamais redœ­
cendue au-d·essous des 9"·S1 eri !980 l'infla­
tion allemande a été de 5,5~,la française ~ 
elle,largement dépassé les 13,6~. 
Le gouvernement "socialiste" refusant les 
conséquences sociales d'une recession trop 
•brutale",il ne fait aucun doute que sa 
politique anti-inflationn~ate soit forte­
ment inefficace.Dans le champ actuel des 
contradictions internes au mouvement du ca­
pital;toute baiase"partielle"de l'inflation 
entr~ ~allèlement une hausse du ch~ma­
ge, en vouant donc "ralentir"la présente ac­
célération du chemage(devant les risques 
d'explosion que ce dernier sous-tend!)le~ 
vernement Mauroy se condamne tout normale­
ment à ne pas pouvoir réduire réellement la 
dynamique inflationniste. 
La place de l'économie française dans la dé­
cennie décis! ve à venir va se jouer sur <PiJ..­
ques axes clés:l 1automobile(plus de 46000 
emplois perdus en deux ans et des pertes su­
périeures à deux milliards de francs eni~O~ 
l'europe et les prix agricoles,la chimie(en 
I980 1 Rh0ne-Poulenc et Pechiney-Ugine-Kulh­
mann ont ensemble perdu 2,5milliards de :r.ranœ) 
la 11 quali té industrielle". • ,Quelles que · · 
soient les dêcisiona prises,la décomposition 
du capitalisme à l'~chelle mondiale rendra 
de toute façon les solutions engagéee,super­
ficielles et foncièrement illusoires~ 

Si les"beaux"discours sur le "changement" 
qui vie~ d'avoir lieu feront encore un 
certain temps diversion,il est clair que le 
maintien insistant du chOmage et la poursui­
te de la hausse des prix seront des données 
constantes des années qui arrivent.La crise 
du capital en France(comme ailleurs!)provi­
ent des contradictions inhérentes au systè­
me marchand lui-même, elle est donc logi­
quement insoluble dans le cadre de ce sye~ 
me, •• Et ce ne sont certainement pas les dé­
lires idéologiques du gouvernement sur la 
"relance par la consommation nationale"ou 
par l'"amélioration de la productivité du 
capital" qui y changeront grand chose. 

Confronté comme son prédécesseur aux "dure~ 
réalités qu'impose la décadence du système 
capitaliste à l'échelle planétaire,l'actuel 
gouvernement aura (de par l'intensification 
de la crise!)une marge de"manoeuvre"encore 
plus réduite que ce dernier.La gauche du ca­
pital est donc dans ces candi tions o bligéede 
poursuivre la poli tique économique de la drai-

te,certes sous d'autres formes,mais avec 
encore plus de "rigueur".Les premières 
mesuree sociales prises par le nouveau 
gouvernement(allocations familiales,SMIC ••• ) 
sont si peu "bouleversantes" que le RPR et 
l'UDF y ont d'ailleurs ac~uiescé en notant 
que Giscard en faisait au ant en chaque dé­
but d'étéoLà où Mauroy fait mieux que Barre 
(compétitivité oblige!) c'est en décidant 
que l'Etat remboursera aux patrons 5~ de 
la charge salariale ainsi occasionnée parla 
hausse du SMIC.Pour éviter que cette "injec­
tion de liquidités"dans le circuit économi­
que ne débouche sur une accélération trop 
puissante de l'inflation,Delors sera contœdnt 
de financer le déficit budgétaire(qui va al­
lègrement continuer!)par de nouveaux emprumœ 
et de nouveaux lmpOte s'il veut réduire l'é-
mission monétaire.Déficit qui entre paren­
thèses dépasse déjà les 5Imilliards ••• 
Sur le plan économique,rlen ne sera fondamen­
talement résolu et la dialectique du couple 
chOmage/inflation ~erpétuera ses multiples 
effetso Ce que va evenlr la France dépend 
d 1 abord du contexte mondial dans lequel elle 
évolue.et ce contexte c'est principalement 
celui de la guerre économico-moné~ire qu'œ­
ganise les USA.Ce devenir sera inéluctable­
ment déterminé par un pas supplémentaire et 

l . 
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crucial dans l'affronte­
ment Etats-Unis~urope, 
le cap! tal français y pu­
era son destin. L' évolutit:n qut ne 110nt pu reoonnw gagés 

d 1 n , , par les E!ata-UnJs qui ..., 'promè 

tout ce qui pourra~t à breve échéance(une 
fois 1 "'etat de grâce"passé! )ràllumer ouver­
tement la lutte de classe.Pour ce :faire 1 

gouv7rnement Mauroy n'a pas EOur l'inst~te 
e a scene monetaire" in- nent de par le mOmie et qui ont 

tern tion 1 été émts par les Etats-Unie besoln de recourir aux matraques policières 
(elles interviendront plus tard éventuelle­
m~nt!).A l'heure actuelle le chloroforme i­
deologique que répandent les syndicats et 
les Partis suffit amplement ••• Il suffit ~ A ­
voir. entendu les déclarations des ténors -
synd~caux sur le perron de l'Elysée pour 
savolr que comme a l'accoutumée les syndi­
cats r:mpliront leur mission.Les vendeurs 
patentes de nos :forces de travail,torpil­
leurs de nos grêves passées,présentes et 
fu~ures,s'empressen~ et s'empresseront de 
fa~re tout ce qui est en leur pouvoir pour 
que patrons et salariés parviennent à de 
"bons accords" (sic!) ••• 

a a e sera une des payer leurs dé~n- --· t pour 

d 
, ils ,.,. . ......, ~"'r euree : 

onnees fondamentales de ttr:' ~viennent pu aux Etats­

cette situation et le som.- m~ndtt.ie~la s'appelle l'lntlatton 

met d 1 ottawa( sur lequelmœ to~:1 d~~~ v::~n ·~~'i:~ 
reviendrons f) qui va se te- 0L~te prolltératton ét e~~eutte 

i à 1 fi 
, r.,.,..rber, au moln$ partiellement 

n r a n JUillet sera cette maaJe monétaire tvre, nowi 

i t d • i i:f L aurons non seulement le dés6Qul 
sur ce po n ec s • esort llbre économique, non seulement 

du capital :français va se e mtardume, mais aUMt probable-
men es oonfltts Je ~ dia pas 

jouer durant ce septennat. unconfll~mondlai-~n·en1Îts 

il montre i t 1 •-- - mata en tout ea6 UM mî­
ra su van es"""",... le&tlon d'affrontements.., 

mes de Cheysson que les ·uSA 
ne peuvent s'attendre à un 
"soutien poli tique" s'ils 
•ruinent les économies e 
péennes". 

Mkhel Jobert, 

mlnlsU. du 

coœmerce e:rtérleur, 

•Le maintien de taux d'intérêt élevés aux 
~tate-Unis aurait des_ conséquences terri b1es

1 

economiques,sociales et politiques,suscepti­
bles de provoquer des phénomènes de déstabi· 
lisation dans les pays européens. 11 ••• décla­
rait :fin mai Delors.Cette hausse va perais­
ter,elle sera le premier "grand conflit" en­
tre "alliés"occidentaux qu~ peut a moyen w ... 
me faire réellement émerger un bloc impéri­
aliste européen foncièrement antinomique au 
capitalisme américain ••• c•est dans ce chaos 
économico-monétaire accéléré que le gouver­
nement français va devoir défendre ses po s i­
tions et celles-ci seront de plus en pl us 
soumises au "feu" de l'adversaire ••• 

~-

LE PROJET cc SOCIALISTE» OU COMMENT LE 

GOUVERNEMENT VEUT EMBRIGADER LE PROLETARIAT 

POUR LE FAIRE TRAVAILLER PLUS ET MIEUX ... 

L'urgence est présentement en France de 
proposer un 11 nouveau11 personnel politique 
susceptible(par son a arente vir inité! 
de museler efficacemen es travailleurs en 
les attelant au char de l'état.La victoire 
du P"S"soutenue par le P"C"(contraint ici à 
appuyer le premier pour éviter sa définiti­
ve mar!inalisationl) et appuyée par leurs 
multlp es rejetons gauchistes ne changera 
bien entendu rien de :fondamental.Nous de­
meurons et demeurerons de toute façon ra­
valés au rang de marchandises exclusivement 
destinées à produire d'autres marchandises, 
en vertu de la sempiternelle loi du profit. 
Mais au delà de ce constat évident,la vic­
toire de Mitterrand signifie que l'Etat va 
dorénavant demander à la classe ouvrière de 
"retrousser ses manches" en tentant une fms 
de plus(après I936 et I945!)de lui faire 
croire que c'est pour ses propres intérêts 
qu'elle doit s'auto-exploiter 35 heures pAr 
semaine(oarotte oblige!)pour que le capital 
national puisse acquérir de meilleures posi• 
tions dans la guerre économique actuelle. 
La gauche est là avec ses lèches-bottes(cri· 
tiques!)d'extrème gauche,le dernier rempart 
du capital.Elles constituent ensemble (par 
delà leurs divergences!) son ultime carte 
quand en période de pleine crise comme au­
jourd'hui,il s'agit avant tout d'empècher le 
débordement autonome et révolutionn ir 
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prole ariat contre le monde de la marchandi­
se(leur monde!). 
La gauche du capital avec son programme( "Jro· 
gressiste 11 bien •t.r!)visant à améliorer no­
tre servitude,a pour :fonction essentielle 
d'assurer la"paix sociale" en désamorçant 

Bre:f,la gauche est en train d'instaurer un 
nouv:a~ type de gestion capitaliste de la 
societe qui donne 1 1 impression(et le mot 
signifie bien qu'il s'agit avant tout d'un 
spectacle idéologique!)à la classe ouvrière 
qu'elle a prise sur son destin.Ce qui doit 
changer,ce n'est pas la société mais bien 
plutOt la façon d·ont les travailleurs la 
perçoivent.Si le mode de production reste­
ra globalement inchangé,en revanche le mo­
de de représentation(qui doit en dissimu­
ler les racines de classe!) lui va être 
considérablement "transmuté". 

~------~----------------------k~ 
A la différence des projets capitalistês 
d'Etat traditionnele,le projet actuel du 
gouvernement n'entend pas créer une instan­
ce étatique qui à elle seule dé'tllrmineœit t::us 
les leviers du champ économico-pol!tique(au 
sommet!) et simultanément ses multiples p~ 
ties(à la base!).Comme les multip1es décla­
rations de Defferre(ministre de l'intérieur 
et de la décentralisation) sans ceese répé­
tées nous le dèmorlfent amplement,le P"S~t 
avoir la mainmise sur la totalité national~ 
sans pour cela régenter toutes les parties 
(locales).Pour qu'un consensus(à la sauce 
participative!) ait quelque chance de"réus­
slr",il faut donner une "certaine autonomie" 
à ces parties(pouvoirs ré~ionaux,locaux,as­
sociations culturelles ••• ).Pour que chacun 
participe à la production idéologique du 
discours qui légitime son exploitation,il 
:faut préalablement que l'état développe des 
"médiations sociales" au sein desquelles ce 
d~scours pourra etre élaboré et vécu. 
Toute la "faune moderniste 11 (féministe,écolo­
giste,régionaliste,gauchiste moribond ••• )va 
ainsi se retrouver dans la "mouvance gouver­
nementale" et activement s'intégrer au "jeu" 
de construction d'espaces ''conviviaux"où l a 
r àgle du jeu capitalist& aurait soi-disant 
disparue. 



Autogérer la politique,dans ses attributions 
de baee;voilà à quoi noue sommee conviée ~ 
de développer une auto-administration(basis­
tel) dana le cadre du capital pour renfor­
cer idéologiquement et socialement le systè­
me.Tout ceci ayant pour but de "neutraliser" 
la contestation possible et d'éviter l'usu­
re du pouvoir en persuadant les travailleurs 
que "ce" pouvoir c'est "leur"pouvoir.Laia­
ser la population "jouer" avec ie périphéri­
~pour mieux renforcer le centre,telle pou­
rrait @tre la devise du gouvernement ,telle 
est en tout cas sa pratique concrète(entre 
autres sur 1 1 information,cf;les"maneuvree" 
Fillioud).Ce que le gouvernement est en train 
de faire c'est tout bonnement renforcer l'é­
tat différemment(les impératifs sociaux re­
coupant là les nécessités de la concentra­
tLon économique!). 
Ce que nous préparent ensemble lee"experts" 
du pns• et l'aile avancée du CNPF,ce n'est 
rien d'autre qu'un ravalement illusoire de 
notre assujétissement â l'ordre de l'argent. 
Quoi qu'il arrive ,la présente accélération 
de la crise fera craquer à moyen terme toua 
les fumeux projets de aociété"différente~où 
l'on voudrait diluer le prolétariatl)qui bu­
teront irrémédiablement devant une gigantes­
que augmentation du chOmage et de 1 1 inflatUn 
qu'ils auront eux-mêmes d'ailleurs alimen~. 
Au delà des pétitions de principes,l 1heure 
est bien à la défense du capital national(ei 
théoriquement le candidat était contre les 
ventes d 1 armes,le président est pratiquement 
pour ••• ).V écran que le P11S11 veut façonner En­

tre la réalité et les consciences aura bien 
du mal dans le marasme à venir à durablement 
tenir.Notre tAche est donc d'intervenir des 
â présent ,dana les luttes comme hora dea lu­
ttes ,pour contribuer à l'autonomie ouvrière, 
contre toutes les fractions capitalistes de 
droite comme de gauche,contre tous les rabat­
teurs du capital.Et là nous savons que le 
prolétariat se heurtera en premier lieu à la 
gauche et à 1 1 extr~me gauche qui"magouillentft 
en eon sein et qui ne sont pas autre chose 
(au ~ouvoir comme dans 1 1optoaitionl) que le 
representant's officiels de a contre révolu­
t .Ion en milleu ouvrier. • o tffi] 
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REUNION NATIONALE PIC 
Les 16 et 17 mai 1981, notre groupe et des cama­

rades proches de celui-ci se sont réunis à Paris. 
Les discussions portant d'une part sur l'analyse 
de la situation et d'autre part sur la conception 
de l'intervention ont mis en évidence des divergen­
ces entre ceux qui pensent: 

2) qui s'ils constatent bien évidemment l'accentua~ 
tion de la crise, constatent de m~me d'abord que le 
capital malgrè ses difficultés à pu jusqu' à présent 
retarder les échéances, qu'ensuite malgrè l'ampleur 
de la crise les surgissements prolétariens sont 
pour le moment circonscrits à des zones bien précises. 
Ainsi bien que ces camarades appréhende à sa juste 
valeur l'importance d'un mouvement comme celui de 
la Pologne, celui-ci leur semble étrangement isolé 
par rapport à des conditions matérielles de plus en 
plus dégradées auxquelles font face, à des degrès 
divers, les prolétaires du monde entier. D'où 
devant ces problèmes l'impossibilité pour ces cama­
rades de se prononcer par rapport aux hypothèses 
soit cours à la guerre, soit cours vers la révolution 
à court-terme (5ans) qui étaient avancées par certains 
des camarades qui se trouvaient sur la premièr~ 
position. 

Une partie des militants se trouvant sur les posi­
tions présentées dans le point 1 considéraient que vu 

la gravité des circonstances, le P.I.C. avait été en 
deçà de ce qu'il aurait du accomplir aussi bien au 
niveau de l'analyse de la période que de son interven­
tion. Pour remédier à ce qu'ils considéraient comme 
des carences ces camarades proposait un certain nombre 
de tâches pratiques en vue d'accentuer l'intervention 
du P.I.C • 

Face à ces perspectives, à ces propositione, d'autres 
mi litants pensaient qu'il s'agissait d'une fuite en 
avant qui n'aiderai t en rien à résoudre une situation 
difficile et qui présentaient le danger de diluer les 
faibles forces du groupe dans un activisme forcené. Le 
moment était venu, pour eux, de reconsidérer l'activité 
du P.I.C. en fonction de ses possibilités réelles et 
non de se lancer à corps perdu dans les éternels "coups 
de bluffs" que le groupe leur semblait avoir mis en 
place de façon périodique depuis sa création. 

D'importantes divergences apparurent aussi, quant 
la mise en oeuvre du droit de tendance les uns 

stimant que ce droit ne souffrait aucun préalable, 
es autres à l' inverse estimaient que l'apparition 
es tendances devait plus se mettre en place dans 

processus et à l'issue de discussions collectives 
lut8t qu'avant m~me que celles-ci aient pu se dérou­
er. 

Les discussions sur le fonctionnement du groupe 
lles aussi révèlerent des divergences entre ceux pour 
ui, le P.I.C., doit ~tre organisé sur la base de 

oupes locaux non-localistes et ceux pour qui, le 
.I.C. ne peut ~tre basé sur des groupes locaux mais 

sur le regroupement de militants en accord avec la 
Plate-forme, quelque soit le lieu géegraphique où ils 
se trouvent. 

En ce qui concerne les rapports du P.I.C. avec 
d'autres groupes, deux positions se sont affrontées, 
l'une défendant la poursuite du processus engagé dans 
la discussion inter-groupes à travers le Bulletin de 
discussions internationales , l'autre argumentant sans 
nier la nécessité de la discussion avec d'autres groupes 
qui se situent sur le terrain de l'autonomie ouvrière 
et non à des groupes comme la Guerre Sociale qui 
tactiquement peut, dans des décla_;ations de 

1) que la période confirme l'approfondissement et 
l'accélération généralisée de la crise du capital 
et le développement des luttes de classes comme le 
montre le mouvement ouvrier de Pologne, les émeutes 
de Brixton mais aussi les affrontements sociaux 
dévoyés tels qu'ils ont pu se manifester en Irlande 
au Salvador. Certains évoquaient aussi les luttes 
des squatters (Amsterdam) et des expressions péri­
phériques dans le Tiers-Monde, ces camarades consi­
déraient aussi que les résultats électoraux 
montraient, dans plusieurs pays, une poussée de 
l'abstentionnisme. 

principes, rejeter le pertitisme en conservant par 
ailleurs toutes et 
directivist 
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Le parti représente le peuple 
Le parti est le peuple, 
Le parti est la démocratie. 
Il est aussi la dP.mocra tie la plus 
~rande et la plus parfaite. 

DISSIDENCE OU LUTTE 

DE CLASSE ... ! 

D ana une série d'articles publiée précéde .. ent
1 

•au• avons aie l'accent aur les contradic­
tions •inant la société chinoise 1 

- la criee éconoaique 1 
- les faiblesaea structurelle• de la classe 

capitaliste 1 
- le aouveNent social. 

Alora que le comité central du PCC doit redéfinir 
aea grandes Grientatione, ces tendance• ae aont 
confiraé ... 

LA FIN DU REVE CHINOIS 
Si daaa lee anaéee 70, lee capitaliste• en aal de 
débouchée voyaient ou seablaient voir dana le aar­
ohé chinoia un nouvel Eldorado qui peraettrai t de 
résoudre partiellement laura problèmea, ce nouveau 
airacle économique .a'eat -après beaucoup d'autres­
évanoui. La criee mondiale et aea expreaaiona par­
ticulières en Chine ont été plue fortea que l ee 
beaux discoure, Nous avons antérieure•ent développé 
aapleaent lee caractéristiques de cette criee et 
se~~uligné aa . conaéquence 1 la "real-politique" chi­
neise succédant aux grandes proclamation& idéologi­
ques du passé. Lee gestes d'ouverture via à vis de 
l'ex-enaeai héréditqire, Formose-Taiwan, sont là 
pour en témoigner. 
Cemae précédemment, à cette politique s'ajout ent 
dea affrontements incessante au sein de la cl asse 
capitaliste chinoise. Après la succéasion de phaaes 
ascendantes et descendantes, la personnalité de 
Deng Xiaepi~_parait L_à nouveau, doainer, Les rap­
ports de force internes à l'appareil d'Etat (et 
particulièrement à l'armée) restent pourtant tele 
que l'élimination de Hua Guofeng ne se déroule paa 
avec autant de facilitée que son camarade Deng l' 
aurait souhaité. Lea attaquee n'en rsdoublent pae 
aeina. Ainsi, selon le mensuel chinois "Savoir En­
cyclopédique", le programae de modernisation lancé 
par Hua en 1977-78 cenatitue "un des troie grande 
échecs" de l'économie chinoise, avec le Grand Bond 
en)ATan~ (1958) et la RéTolution Culturelle (1966-
76 • Ma1a c'est la faiblesse même du Capital chi­
noie qui rend difficile la aise à l'écart d'une 
fraction nota?l• de la clasae dominante, Comae l' 
écrit le Qu~t1dien du Peuple du 11 mai, dans l e 
langage code qui le caractérise "Bien que cert ain• 
aient coa•i• des erreurs,,, on ne peut pas parler 
de lutte entre deux lignee " En d' t t 

1 
••• • au res eraes 

ce ~ est pas le moment de faire dea vaguee au de .~ 
mou1ll~r, ~'autant plus que la situation intérieure 
est lo1n d Atre stabilisée. Les oppositions au ré­
gime persistent, soue des formee diverses, 
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LUTTE DEMOCRATIQUE OU LUTTE ANTI-CAPITALISTE ? 
Nous avons dJja signalé, il y a plue de deux ana, 
c••ment "l'idéologie démocratique et/ ou geationnai­
re" pouvant constituer un frein au mouvement qui ae 
développait alors en Chine, particul ièrement après 
les évènements de la place Tien An-men, Ce r~le te­
nu par le mouvement démocratique, surtout depuis le 
"Printemps de Pékin", n'a été qu'en ae confirmant. 
Cette déviation du terrain de classe se trouve ren­
forcé par deux éléments 1 le ralliement d'éléments 
qui s'étaient fait précédemment remarquer par leur 
radicalisme à ce mouvement, et la répresaion étati­
que contre certai ns de ses membres, 
C'est ainsi que Xu Wenli et Yang Jing, animateurs d 
de "La Tribune du 5 Avril" qui avaient envayé au 
printemp• dernier un message de félicitation aux 
syndicalistes polonaia ont été arrètés, D'autres 
arrestations ont suivi 1 Fu Shenqi, animateur de la 
Voix de la Démocratie 1 He Qiu, animateur de la Rue 
du Peuple 1 Wang Xizh~ co-auteur de "Chinois si 
voua saviez" et défenseur d'un "aarxisme authenti­
que" contre le maoisme. 
Récemment, la dissidence démocrate a trouvé une 
nouvelle référence dans le syndicat polonai• Soli­
darité, Celle-ci a été favorisée par lea informa­
tions sur celui-ci données par la presse chinoise, 
Pour analyser ce mouvement démocratique, la con• 
naissance la plus directe de celui-ci est nécessai­
re. C'eat pourquoi, noua reproduisena partiellement 
lea éditoriaux de deux revues éditées à Hong Kong 
par des camarades chinois, et consacrées à ce pro­
blème, 

Le nuaére du 15 aai 1980 de MINUS 4 •'attache à 
donRer une vision globale des courante iaaua du 
printemps de Pékin et de leur évolution 1 

« lfOWI jugeons qu'il est urgent d'e:D.Iliner 
lee changements aooiaux et politiques qui ont pris 
place en Chine dans lee quinze dernières années, et 

Le défici t budg<ltai rc, gonflé par la progression aes salai· 
res _et les coû ts toujours élevés des équipr .. nents, a dû 

att c111 drc pour 1900 t'équivalent de 12 milliard~ de dollars 

en dépit de tous l(::s el for ts de Péki n poli r me ttre un frein à 
l'exécu t ion des grands projets requé:ant das inves t isse­

ments massi fs. La chimie, l'l;lxlrac tion minière el d'.u!lros 

industnes lourdes se trou vent <:> n pleine stagna t ion, h<lndi· 
capées par lïnsu ff i1>ance C.:e!1 moyens cJe transport P.l rrt..:i­

nées par les défai llances de l'approvisionncml)nt en pét role, 

on cou;an l élcc!rique cl en ma l ière5 premières. Lf!5 réscr·;cs 

de change s'épuisent, absorbées pa r le défici t cilro~ique 

de la balanec C·?•nm0rcial" ~ t pa r le poids accru du servi ce 

de la de tte ext8rieure. Le p lu s lnquiôlant, c·es l l'appari t1on 

de l'lnflatior., j u ~l.) u ' à c~c dernièr~s années vi rtuellemen t 

Inconnue en Chine, qui a lleindrai t en'liron 7 % par an, 

voi ra 10 % ou môme 12 % pour le~ pr ix a•; détail r1ans les 

a gglo n~ôrationc urbaines surpeup lée.s. 

(Business Waek. 19 janvier 1U01.) 



es quatre modernisations c'est 
la démocratie, c.à.d. de pouvoir 
acheter un vélo d'Hong Kong. 

de rechercher les diverses et variéas restrictions 
imposées à la vie et à la pensée de la population. 

C'est uniquement ainsi que nous ser0ns dans une 
meilleure position pour analyser scientifiquement 

et historiquement ce Mouvement du Printemps de Pé­
kin, et arriver à comprendre pourquoi il est si 

tristement teinté de libéralisme bourgeois et pour­

quoi le mouvement de masse en Chine est retombé de 

la défense d'une société modelée sur la Commune de 
Paris à la démocratie bourgeoise. Le 80 1 s Front es­

p~re que nous m&mes ou d'autres groupes révolution­

naires se chargeront de ce projet dans le futur pro­

che. !près tout, la Chine représente un quart de l' 
humanité 1 des analyses correctes de ses mouvements 

de masse seront bénéfiques à l'éducation des révolu­

tionnaires du monde entier, et apporteront un sou-· 

tien, ou m&me feront avancer les luttes ultérieures 

en Chine m&me, 
La revendication la moins réglée du Mouvement du 
Printemps de Pékin est celle de la "démocratie". Qu' 
est-ce que signifie la "démocratie" pour ses .1eunes 
défenseurs ? .ue ces articles, nous voyons que "déœo-

cratie" est emplo,yé, interprété et compris en termes 

de démocratie formelle capitaliste. 
Qu'est-ce que la démocratie réelle ? Les gens, 

en accord avec leur propre volonté, trouvent 
certains hommes d'affaire pour travailler en 
accord avec leur volonté et leur intér@t. C' 

est cela la démocratie. De plus, les gens doi­
vent avoir le pouroir de remercier. ces hommes 

d'affaire, tout comme de les empécher de lee 
r~primer. Est-ce que cela est possible ? Les 
gens de divers pays d'Europe et d'Amérigu;-bé­

néfioient de ce trpe de démocratie a ils peu­
vent chasser à coups de pied des gens comme 

Nixon, Degaulle et Tanaka 1 et s'ils le dési­
rent, ils peuvent les réinstaller aux affaires, 

La Cinquième Modernisation - Démocratie 
et Autres 

'l'andis que dans les "pays socialistes", la démocratie 
n'existe pas. 

'oua les syst~mes sociaux de tous les pays so­
cialistes contemporains fondés sur les princi­
pes marxistes refusent et rejettent l'égalité 

des droites des membres de leurs sociétés. 

Droite de l'Homme, E~alité et Démocratie, 
Et comment les idées de Marx re Usent la "démocratie" ? 

Les théories de Marx sur "la dictature du pro­
létariat" sortaient sana doute de l'analyse et 
de l'amplification de l'idée d'un contrOle to­
tal par la démocratie. Quand ses théories en 
arriv~rent à l'étape de "la dictature du prolé­

tariat", elles niaiaat les droits que chaque 
individu membre de la société devrait avoir d' 

accomplir ses désirs propres. En d'autres ter­

mes, elles refusaient des droite égaux vitaux 

aux @tres humains, Quand le marxisme s'est dé­
veloppé en la théorie Léniniste de "suppression 
impitoyable des contre-révolutionnaires", il 
poussait plus loin le refus de la liberté indi­

viduelle à participer aux activités politiques 

et aux luttes quotidiennes en fonction de sa 

propre attente de la vie. En fail!lent cela, le 17 

principe rudimentaire de la d~mocratie est re­

jeté au loin, ne restant plus qu'un masque dis­

simulant la face hideuse de la dictature 
ibid. • 

Ces citations nous sugg~rent quelques réflexions à 

propos de ces lutteurs de la "démocratie" 1 l)mauvai­

ses interprétations sérieuses des idées marxistes, 
qui sont un résultat de 2)la défaillance à saisir le 
fait que la RPClest une société capitaliste d'Etat et 

non socialiste. Et ainsi, pour eux le problème de la 

Chine est que ')elle a été sur le mauvais chemin du 
socialisme, une erreur qui peut être redressée en in­

troduisant la "démocratie". Et 4)ce vice de mauvaise 

interprétation est le produit d'une répression poli­
tique de longue date, d'une disponibilité incomplète 

en matériaux et de l'isolement complet du reste du 
monde, Quand l'atmosph~re politique devient plus "ou­

verte" avec la chûte de la "Bande des Quatre", ces 
jeunes gens font des comparaisons entre •!•abondance 

m&térielle" des pays capitalistes de l'ouest et la 

pauvreté de la Chine, et produisent une image positi­
vement disproportionnée de la démocratie formelle ca­

pitaliste. 
Cette revendication de la "démocratie" s'accompagne 

de celle de la légalité (signifiant la règle légale 

bourgeoise) pour sauvegarder la "démocratie" et la 
liberté de parole, et pour agir comme un chien de 
garde contre les "bureaucrates féodaux corrompus". » 

« Pour eux 
la Chine est arriérée car il y a de mauvaises gens 
dans des positions justes. La "Démocratie" portera de 

braves gens dans ces positions justes, et la prospé­
rité sociale suivra, L'arriération de la Chine est at­

tribuées au manque,de"démocratie", qui a son tour eat 

de la responsabilité de la "Bande dea Quatre" et com­
pagnie, de Mao et de sa dictature personnelle. La 

relation que fait Wei Jin-sheng des pratiques de la 

RPC comme expression véritable des idées marxiatee, le 

conduit à rejeter le PCC et le communisme. Son évalua­
tion du PCC est dono fondée sur des prémisses a-histo­
riques, alors que le problème peut seulement et doit 

8tre traité historiquement. D'autres, comme ceux de la 

Ligue Des Droits de l'Homme Chin•ise, continuent à 
considérer le PCC comme une institution sacrée. 

Dana notre pays, le PCC lutte dans ce but (le 
communisme) et conduit le peuple à lutter pour 
lui. Le principe du parti est ••• de libérer le 
peuple, et de travailler pour le bénéfice du 
peuple. Le but ultime est le communisme. Si le 

gouvernement travaille en accord avec ce prindi­
pe, toute politique et loi seront adaptées au 

développement de la productivité sociale, et re­

~résentatives des svuhaits et désirs du peuple. 
(Les Accusations Odieuses Contre le Mouve­

ment Démocratique Rejettent en Essence la 
Dêmocra tie) 

Obéir au Parti Communiste 
c'est la liberté, l'abandonner c' est 
de l'anarchisme, c'est l'absence de 
liberté. 

d 



Apprenez de la Yougoslavie 
de la Hongrie, ce eont des 
démocraties socialistes, 

Nous ne voulons pas entrer ici dans un débat th,orique 
.sur la fa9on dont les changements dans la superstruc­

ture provoquent ou non des changements dans la base é­

conomique. Confiants dans la démocratie bourgeoise et 
la fonction dirigeante du parti, ces jeunes gens arri­
vent à cette "logique" J un "gouvernement planifié dé­

mocratiquement" saurait exactement ce dont la société 
a besoin, et pourrait promulguer des politiques pour 
satisfaire ces besoins. Le problème est qu'ils n'ont 

pas été capables d'établir un lien entre les "droits 
démocratiques" et les rapports de production, Ils n' 
ont pas été confrontés à cette vérité que l'existence 
continuelle de l'esclavage économique fait que tout 
droit politique garanti par la démocratie bourgeoise 

n'eat que de la fr1me. La solution n'est pas de rem­
placer une "démocratie féodale" par une nouvelle et 

efficiente bureaucratie et technocratie, mais de pro­

voquer des transformations dans les rapports de pro­
duction. » 

Le premier numéro de la revue THE UNDERCURRENT 
(juillet 80) reproduit deux article• de Wang Xizhe~ 
Pour un authentigue retour au marxiame en Chine et 
La direction de la démocratie. Ici, le propoe n'eet 

plua celui dea aimple• démocrate•. Wang veut oppo­
ser un véritable eocialieme et une véritable• démo­
cratie au faux socialieme et à la fausae démocratie 

de Mao et de ••• aucceaaeura. Ce faisant, il ee 

place dana une logique qui n'arrive pas à rompre 
avec celle du ayetème 1 

«Wang, dans Pour un iuthentigue Retour au Marxisme, 
discute de l'a méWII•.orphose de la dietature du prolé­

tariat en dictature des bureaucrates et met sur le ta­
pie une présupposition incisive - le caractère de 
classe de la division du travail, Mais comme il ne 

peut pas se détacher du Marxisme orthodoxe, il échoue 

pour atteindre une conclusion aussi incieive et reste 
piég~ dana le dilemne du elassicisme. 
Wang conaidère que le contenu politique de la division 
du travail est la perp~tuation de la société de claase, 
iinsi la n~cessit~ pr~alable ~ 11 éltainatien dea clas­
see eet 1 1 ~limination de la diviaion du travail, qui 

est la mission de la révolution eooialiste, Mais en 

Chine (et autres p~a arriér~e), d'un côté "le degré 
de développement des forces productives ne fournit 
pas encore les bases matérielles nécessaires pour l' 

élimination de la division du travail", et d'un au-
tre cOté "le niveau culturel et les capacités d'ad­
ministration de l'ensemble du prolétariat restent 
limi'tés, il est nécessaire de confier les tAches d 1 

administration à la couche la plus avancée du prolé­
tariat (organisée dans le Parti Communiste). Etc' 

est ici que repose la base matérielle pour la poua• 

-sée du bureaucratijme. Wang voit aussi "la dictatu-

re de la section avancée du prolétariat comme une é­
tape économique et politique inévitable dans le dé­
veloppement d'un tel 'état bourgeois sans bourgeoi­

sie'," et c'est seulement dans le cas où les gene, 
de par leur propre conscience, maitriseront ce modè­
le, que pourront &tre évités le bureauoratisme et 1 1 

émergence d'une nouvelle classe après la dictature 

du Parti Communiste. Les questions posées sont 1 1t3 

quels sont les critères objectifs pour imposer la 
base matérielle à l'élimination de la division du 

travail ? Quand les forcee productives peuvent-elles 
8tre considérées avoir atteint le degré requis de 

développement ? Et qu'est-ce qu'un niveau culturel 
suprême ? Les Marxistes qui revendiquent pour eux 
mêmes le titre de matérialistes dialecticiens sont 
plutôt non-dialectiques sur ces deux pointa, Concer­

nant la première question, la développement des for­
ces productives ne concerne pas que les activités é­
conomiques, mais aussi les activités politiquee, 

Aussi, la base matérielle pour l'élimination de la 
division du travail ne tient pas seulement dans l' 
expansion quantitative des forces productives, mais 

aussi dans les formes politiques impliquées dans le 

processus de développement de ces forces productives 
Q 1 tt • 

u on nous perme e de poser cette question 1 est-ce 
que des forces productives qui ont connu leur évolu­
tion dans le mode de production capitaliste devien­
nent une condition suffisante à la libération du pro­

létariat ? Concernant la seconde question, si oe n' 
est pas la mégalomanie de la couche avancée du prolé­

tariat, alors elle se dirige très certainement (comme 
dans le cas de la première ouestion) dans l'impasse 
du déterminisme économique, exagérant cet abs-
trait "plein développement des forcee producti 
vee", faisant de ce.lui-ci 1 'unique condition d~­
terminante, si ce n'est pas l'unique condition. >> 

« Co-e La Direetion de la Démoeratie est ëer1 te .ra­
oe à la suppression officielle du Mouvement Dimo­
cratique, Wang peut pour le moment fermer lea yeux 
sur les points de vue contradictoires dans ses 
deux articles. Mais en tant que personnes ayant u­

ne auto-conscience historique, Wang et autres so­
cialistes démocrates, cette "nouvelle force •ocia­
le"doit, dans le processus de devenir auto-cons­
cients historiquement, confronter et dépasser oes 
contradictions. Et ceci devient de plus en plus 
impératif quand cee oontradietions ne se manifes• 
tent plue seulement comme des problèmes de théorie 

mais comme des problèmes de réalité politique. Ils 
n'auront d'autre alternative qu'en venir à un ace 

comodement avec celà 1 que l'état chinois doit d' 
abord exercer son influence et ensuite exercer la 
répression. » 

Un mame fondement caractériee finalement la pensée 
dee démocrates chinois, au delà de leurs divergen­
ce•. Ils se placent sur le terrain d'une adaptation 
du capitalieme d'Etat chinoie à la situation socia­
le ou à l'environnement international. Il• se con­
sidèrent ainsi eelon les eas en conseiller. de la 

classe capitaliste ou en futurs membree de celle-ci, 

Face au mouvement social de masse qu'a connu et que 
connait la Chine, ces jeunes intellectuels aspirent 
à devenir une nouvelle direction, déviant celui-ci 
sur leur propre terrain de classe 1 la modernisation 
du Capital ehinois. Tout comme l'écrivent les cama­
rade• de MINUS 4, tout en gardant par ailleurs cer­
taines illusions sur ce mouvement 1 "Ceux-ci, • ,; · dé­
généreront probablement pour devenir un mouvement 
dissident comme celui de l'Union Soviétique, Ce eera 

un mouvement confiné aux intellectuela, mais peut-a­
tre dan• le caa de la Chine, aux jeunes intellec-

En arrière plan, il y 
R la démocratie, avec la 
démocratie tout sera f acile, 
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dea intellec- de cette réunion, quatre camarades ont 

tuela n'eat paa pro- P.I.C., pour nous ces démissions ne sont 

pre à la Chine. Toua pas le produit de divergences claires sur l'analyse de la 

lea paya aoua-déYe- période et du niveau des luttes. Les militants qui sont 

loppéa (incluant lea restés au sein du groupe, comme ceux proches de celui-ci 

paya de l'Eat) ayant sont pas tous d'accord, loin de l à , et l'on peut consi· 

dérer que des divergences sur l'analyse de la période 

traYeraé une ph••• 
de déatabiliaation comme sur le fonctionnement du groupe persistent. 

epandant, nous pensons que ces divergences ne nous 

ae aont trouYéa con- empêchent pas d'avoir des •ctivités en commun. La possi-

frontéa à de tellea bilité d'un fonctionnement r éellement collectif nous 

aituationa. Ceci ne semble, aujourd'hui, de nouveau possible dans une 

sigaifie paa que cer- 1 ~ouJ.c.rJL~e militante et non mélodramatique. 

tain• ne peuve11.t évo- o Ol) o 

luer aur une base an- • ::f 
ti-capitali•t•. Mai• • 

une co•dition eat 
primordiale pour ce­
la. Rejeter le ter­
rain du Capital, y 
compria quand celui­
ci prend la forme de 
la diaaidence démo­
cratique 1 rejoin­
dre le terrain de la 
lutte de claaae con­
tre l'Etat quel qu' 
il soit, contre 1 1ex­
ploit6tion salariée,. 
En tout état de cause 
et quelque puiaae ê­

tre l'apport positif de tels 
a, le fait primordial de la si­

' .. · ~-~ 
Avant cette ré~on nac~onale, aes textes ont circulé , 

au sein du groupe, certains d'entre eux ont été soumis 

à des votes à l'occasion de celle-ci. Ceux pour 

qui cela présentent un intérèt pourront s e les pro-

curer ultérieurement . 1 

chinoise reste la persistance d'un mou­

vement social produit par les massea travailleuse• 

elles-mêmes, ~'exprimant dans les grèYes, débraya­

ges,.,, Ce mouYement confirme par ailleurs que 

quels que soient les particularismes du capitalisme 

chinois, le prolétariat ne s'y trouve pas dans une 

situation différente de celles nes prolétariats 

sournia à d'autres Etats. Confronté à un même syst è­

me, il a le même intérêt à sa destruction. 

Notee 1 

ill1a Chine du XI0 congrès : Jeune Taupe 17-24. 

propos de Wang Xizhe, YOir Jeune Taupe 24. 
) épublique populaire de Chine. 

(Les illustrations sont extraites de THE UNDERCUR­

RENT N°l). 
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Réponse à Subversief ... 5F 

Après la mise en diffusion de 

1 'AFFICHE- JOURNAl traitant 

de 1 'autonomie ouvrière et de 

l'abolition du salariat, nous ne 

pouvons que vous la recommander_ 
' ' 

en accord ...... 

:f:lr;E~~~ 11 avec de nom-
~.;.. ...... ~p- breux militants 

de tous les 

pays du monde .-!~""~ 

"A BAS LE TRAVAIL SALARIÊ'~ 
3F ·50cts 

"Un peuple sans armée est un peuple 

d'esclaves.,, Marcel CACHIN (L' Humanité 15.10,44), 

c( Un pays désarmé renonce~ait 

1~..UL. à faire sa propre histoire ... Nous aurons 

.... ..,,,..,.., ... pendant des années à 

témoigner force et puissance· 
Nous aurons besoin de canons 

solides;>~ Maurice THOREZ 12.1.46 

' g 1 (} '\.. ~ ~ 4 . /) ~ ~ f.(DISCOURS . AUX OUVRIERS DE L'ARSENAL 

DE RUELLE) 

Dépot légal: 3è'!!etrimestre 1981 

Commission pantaire des publications et 

agences de presse N° 57578 

Luchar contra el Paro o contra el Capital ? 

En portugais 

. Plataforma Para una lntervençao Comunista 

. 0 Comecon o a Crise Economica Mundial 

En suédois 

2 F 

1 F 

4F 

. Plattfor,:, For ett Kommunistiskt lngripande 1 F 

Publications épuisées. 

• Une nouvelle brochure avec des textes 
des Groupes Ouvriers Communistes datant 

de 1929 
"l'OUVRIER COMMUNISTE 
CONTRE LES SYNDICATS" 

4F 

ARRETE'i VOTR~CHANTAGE J­
LES MOMES AUTREMENT ... 

J'DEMISSIONNE!~- __ 




